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elle est pas 
belle ma ville ?

Un maire 
dans le réel
Les occasions sont rares, c’est pour ça qu’elles méritent d’être
soulignées. Le quotidien Le Monde, dans son édition datée de
lundi 22 février, a publié une tribune de François Rebsamen,
maire de Dijon, président du Grand Dijon et ancien ministre
du Travail, intitulée « A la gauche du réel de préserver notre
modèle social ». L’occasion de rappeler « que la gauche réaliste
qui est au pouvoir dans notre pays, a mené de grandes réformes
de justice sociale ». 
« Le réalisme en politique n’est pas une insulte, et la gauche du
réel n’a pas de leçons à recevoir de la part des théoriciens nos-
talgiques d’une gauche idéaliste qui, juchée sur l’Aventin de ses
certitudes, regarde avec mépris la gauche de gouvernement qui
agit sur le concret de la vie de ses concitoyens. (…) 
La gauche du réel, c’est celle qui défend notre modèle
social tant malmené par la droite. Mais, c’est pour-
tant ce modèle qui a permis, face à la crise, de
préserver les chômeurs de la grande pau-
vreté, c’est encore lui qui a inspiré toutes
les réformes de justice sociale menées
à bien depuis 2012. »
La gauche « radicale » appréciera…

Et si on 
parlait 
commu-
nisme ?
Politique encore avec
le Club des Ecrivains
de Bourgogne qui
aura pour prochain in-
vité le journaliste et
historien Thierry Wol-
ton, auteur d'une mo-
numentale "Histoire
mondiale du commu-
nisme" aux éditions
Grasset. 
La conférence-débat
aura lieu le jeudi 25 fé-
vrier, à 18h30, au Grand
Hôtel La Cloche de Dijon.
Cette oeuvre en trois tomes
(le troisième sortira à l'au-
tomne), fruit de huit ans de tra-
vail, annonce le prochain
centenaire de la Révolution d'Oc-
tobre (1917).  
L'auteur dédicacera son livre après la
rencontre ouverte au public.
Les communistes se faisant désormais très
très rares, c’est une occasion à ne pas rater
pour (re)découvrir ce courant politique qui n’est
pas loin des oubliettes de l’Histoire.

Il ne manquera plus 
que Marius
L’histoire de la sardine qui bloque le port de Marseille, vous la
connaissez. Et bien cette sardine, ou plutôt une de ses cousines,
on va la retrouver à Saint-Apollinaire du 1er avril au 23 avril
dans le cadre d’un musée imaginaire, salle Arnaud Bonin. Et vous
noterez au passage que cette manifestation débutera un 1er
avril… 
Autour d’une collection de milliers d’objets, de boîtes et
d’images rassemblés au fil du temps par Philippe Anginot, mise
en scène par la plasticienne Nadine Morel et en musique par
Marco Mal, l’exposition propose un parcours ludique dans les
univers que croise la sardine depuis l’origine du monde. Des
conférences, des ateliers d’écriture, des visites guidées: une mul-
titude de rencontres viendront ponctuer le mois de la sardine
à Saint-Apollinaire que l’on peut même découvrir avec un pois-
son dans le dos...

A Dijon, on y danse, 
on y danse…
Certes, elles ont pris quelques rides, normal quand on a 70 ans,
mais ça fait quand même plaisir de les retrouver. Les Fêtes de
la Vigne feront leur retour du 22 au 28 août prochain. Et
Trad'Culture Dijon, l’association qui porte cette organisation
souligne que la danse, la musique et le folklore sont autant de
vecteurs pour faire vivre nos racines d'une manière universelle,
transgénérationnelle et fraternelle.  Une évidence qu’il faut lar-
gement diffuser par les temps qui courent.

Elle a bien germé
Voilà une bonne nouvelle : Novalyze, start-up spećialiseé dans
la sećurite ́ des aliments et rećente laureáte des Plans d’inves-
tissement d’avenir, quitte la Maison reǵionale de l’innovation
pour prendre son envol et s’installer dans les locaux disponibles
d’Inventiva àDaix pour faire face à son dev́eloppement et pour
pouvoir mettre en place son activite ́ de production de germes
model̀es. Ca sent bon le printemps tout ça…

Port du casque : obligatoire ?
Une proposition qui fait débat, c’est celle d’un sénateur qui sou-
haite rendre obligatoire le port du casque aux cyclistes. Moi,suis
pour. Ca mettra enfin un peu de réglementation dans un secteur
qui en a bien besoin. D’autant qu’à Dijon, ils sont de plus en plus
nombreux les cyclistes à osciller entre un sentiment 

de liberté
et de vulnérabilité. Dans tous les

cas, qu’on soit d’un camp ou de
l’autre, on a souvent une bonne
raison. La mienne c’est
qu’étant prudente, je préfère
mettre toutes les chances
de survie de mon côté si
j’ai un accident. Ca fait
rire mon mari qui m’a
conseillé de ne pas
mettre une caméra sur
le casque. C’est parait-
il dangereux… à ce
qu’on dit dans le
monde de l’automo-
bile...

Pain : 
une niche
à Talant

Gâtés les habitants du
nord de Dijon. Ils avaient

déjà la chance de trouver un
des pains les plus aboutis, les

plus goûteux de l’aggloméra-
tion dans une boutique ouverte

en 2013 à Daix, « Les P’tits Pains
de Louis ». Ils ont maintenant le

Super U du Belvédère, sur le centre
commercial du Point du Jour, qui a ou-

vert sa propre boulangerie dans le super-
marché. Et ça marche parce que le pain est

bon. Il est loin le temps où les grandes surfaces
distribuaient du pain industriel.
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mis lecteurs, c’est à un
CACTUS délicat auquel je
vous convie aujourd’hui et
dont l’idée m’est venue en
passant sous l’un de ces
portiques, désormais inutiles,

sur l’autoroute juste après Plombières-lès-
Dijon et qui étaient censés mettre en place
un nouveau système de péage pour les
camions. 
On s’en souvient, l’affaire avait fait grand bruit,
particulièrement en Bretagne où des
« bonnets rouges » ne s’étaient pas gênés
pour en incendier quelques uns, marquant
ainsi leur opposition à l’une de ces décisions
de l’Etat. Question : Qui décide désormais ?
Les représentants élus ou les mécontents du
moment ? 
Voici donc le débat posé : dans une
démocratie, les citoyens élisent leurs
représentants, charge à ces derniers de gérer
en lieu et place des premiers ; c’est simple et
devrait, en théorie, fonctionner sans
anicroches. Churchill avait une définition
quelque peu désabusée : « La démocratie est
le pire des régimes, à l'exception de tous les
autres déjà essayés dans le passé », ce qui
montre bien les limites de cet exercice.
Abraham Lincoln en avait une définition plus
simple : « La démocratie, c’est le
gouvernement du peuple, par le peuple, pour
le peuple ». 
Pour imparfaite qu’elle puisse être, la
démocratie est donc le système le plus

généralement reconnu et ce dans la majeure
partie des pays dits civilisés. Ce système
repose sur une notion fondamentale, à savoir
que c’est la majorité qui l’emporte sur la
minorité, ce qui relève d’une certaine logique
mais s’avère compliqué dès lors que les
minorités se mettent à faire plus de bruit que
les majorités auxquelles elles s’opposent, ce
qui est souvent le cas…
Malheureusement, chacun y va désormais de
sa propre interprétation du mot démocratie
qui est tantôt « directe », tantôt
« représentative », tantôt « participative »,
c’est-à-dire que tout un chacun peut au gré
de ses humeurs du moment (souvent
changeantes) opter pour une forme ou une
autre. Rapidement, on en arrive à une sorte
d’« anarchie-démocratico-participative ». Un
comble !Autre exemple : Souvenez-vous du
fameux barrage de Sivens qui avait pourtant
été voté par des hommes et des femmes
dûment élus… Débattu depuis 1969, il est
difficile d’affirmer qu’il n’y a pas eu de
consultations populaires. C’est en toute
transparence que les préfets du Tarn et du
Tarn-et-Garonne le jugèrent finalement
recevable, signant même la déclaration d’utilité
publique (DUP) le 2 octobre 2013. Eh bien,
sous la pression de Zadistes plus ou moins
anarchistes (avec le drame de la mort de l’un
d’entre eux), au final l’Etat a capitulé et ce
projet de barrage a bel et bien été suspendu
par arrêté préfectoral le 4 décembre 2015, les
préfets n’étant pas à un reniement près sur

ordre de l’autorité de tutelle. D’aucuns,
cherchant à sortir de cet imbroglio, se sont
mis à lancer l’idée d’un référendum, sorte
d’ultime tour de passe-passe censé donner
plus de valeur aux interminables discussions
ayant déjà accompagné le projet.
Autre cas, très récent du moins dans son
épilogue par un éventuel référendum, le
projet de l’aéroport de Notre-Dame-des-
Landes dans la banlieue de Nantes. Lancé en
1963, c’est en 1972 que l’opposition s’est
réveillée. Le début des travaux était prévu en
2013. Quelque peu inquiété par des
manifestations, le maire de Nantes (de 1989
à 2012), fervent promoteur de cet aéroport
- et accessoirement Premier Ministre dès le
15 mai 2012 - s’était donné 6 mois de
réflexion supplémentaire et créa une
« commission du dialogue », comme si depuis
1963 on n’avait pas assez eu de temps pour
dialoguer ! Arrivé au point de blocage que l’on
sait et à la faveur d’un remaniement
gouvernemental dont on ne sait trop que
penser, voici le sort du projet entre les mains
du Président actuel qui, bien embarrassé, est
allé piocher dans sa trousse à bricolage l’idée
d’un référendum, sans que l’on sache à ce jour
s’il est bien légal, ni quel serait le périmètre de
la population consultée. On notera au passage
que les plus zélés défenseurs du référendum
sont précisément ceux qui ne l’ont jamais mis
en œuvre, mais passons… 
Toujours prête à souffler dans le sens du vent,
grande connaisseuse des limites de la

« bravitude », Marie-Ségolène Royal déclarait
le 5 mai 2015 : « L’efficacité des politiques
publiques dépend beaucoup de la façon dont
sont prises les décisions. Il faut faire davantage
confiance à l’intelligence collective des
citoyens, écouter tous les points de vue et
discuter tous les projets pour construire
ensemble l’intérêt général », ce qui est une
remarquable façon de ménager la chèvre et
le chou. Or, dans les exemples cités
précédemment, il me semble que l’Etat a
largement donné le temps de l’écoute et de
la discussion. Que lui manque-t-il donc pour
que la démocratie soit respectée ? Disons le
tout net : le courage de décider ! Hélas, en
politique, la procrastination est un art qu’il
convient de cultiver et l’absence de décision
n’est bien souvent qu’une posture destinée à
assurer une réélection hasardeuse. 
Pour ma modeste part, j’estime que les élus -
quel que soit leur bord politique - seraient
bien inspirés de prendre leurs responsabilités
quand le moment est venu, le recours au
référendum pour n’importe quel sujet n’étant
pas encore inscrit dans la Constitution. Quant
aux administrés que nous sommes, il nous
appartient, si nous ne sommes pas satisfaits,
de le faire savoir en ne réélisant pas toujours
et encore les mêmes décideurs plus prompts
à tweeter et soigner leur image qu’à faire ce
pour quoi ils ont été élus. Ça s’appelle la
démocratie et tout autre système conduit à
l’anarchie. Evidemment, vous n’êtes pas obligés
de partager mon opinion…

A

on vous le dit 
Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard
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De la démocratie 
et du référendum…



elle est pas 
belle ma ville ?

Un maire 
dans le réel
Les occasions sont rares, c’est pour ça qu’elles méritent d’être
soulignées. Le quotidien Le Monde, dans son édition datée de
lundi 22 février, a publié une tribune de François Rebsamen,
maire de Dijon, président du Grand Dijon et ancien ministre
du Travail, intitulée « A la gauche du réel de préserver notre
modèle social ». L’occasion de rappeler « que la gauche réaliste
qui est au pouvoir dans notre pays, a mené de grandes réformes
de justice sociale ». 
« Le réalisme en politique n’est pas une insulte, et la gauche du
réel n’a pas de leçons à recevoir de la part des théoriciens nos-
talgiques d’une gauche idéaliste qui, juchée sur l’Aventin de ses
certitudes, regarde avec mépris la gauche de gouvernement qui
agit sur le concret de la vie de ses concitoyens. (…) 
La gauche du réel, c’est celle qui défend notre modèle
social tant malmené par la droite. Mais, c’est pour-
tant ce modèle qui a permis, face à la crise, de
préserver les chômeurs de la grande pau-
vreté, c’est encore lui qui a inspiré toutes
les réformes de justice sociale menées
à bien depuis 2012. »
La gauche « radicale » appréciera…

Et si on 
parlait 
commu-
nisme ?
Politique encore avec
le Club des Ecrivains
de Bourgogne qui
aura pour prochain in-
vité le journaliste et
historien Thierry Wol-
ton, auteur d'une mo-
numentale "Histoire
mondiale du commu-
nisme" aux éditions
Grasset. 
La conférence-débat
aura lieu le jeudi 25 fé-
vrier, à 18h30, au Grand
Hôtel La Cloche de Dijon.
Cette oeuvre en trois tomes
(le troisième sortira à l'au-
tomne), fruit de huit ans de tra-
vail, annonce le prochain
centenaire de la Révolution d'Oc-
tobre (1917).  
L'auteur dédicacera son livre après la
rencontre ouverte au public.
Les communistes se faisant désormais très
très rares, c’est une occasion à ne pas rater
pour (re)découvrir ce courant politique qui n’est
pas loin des oubliettes de l’Histoire.

Il ne manquera plus 
que Marius
L’histoire de la sardine qui bloque le port de Marseille, vous la
connaissez. Et bien cette sardine, ou plutôt une de ses cousines,
on va la retrouver à Saint-Apollinaire du 1er avril au 23 avril
dans le cadre d’un musée imaginaire, salle Arnaud Bonin. Et vous
noterez au passage que cette manifestation débutera un 1er
avril… 
Autour d’une collection de milliers d’objets, de boîtes et
d’images rassemblés au fil du temps par Philippe Anginot, mise
en scène par la plasticienne Nadine Morel et en musique par
Marco Mal, l’exposition propose un parcours ludique dans les
univers que croise la sardine depuis l’origine du monde. Des
conférences, des ateliers d’écriture, des visites guidées: une mul-
titude de rencontres viendront ponctuer le mois de la sardine
à Saint-Apollinaire que l’on peut même découvrir avec un pois-
son dans le dos...

A Dijon, on y danse, 
on y danse…
Certes, elles ont pris quelques rides, normal quand on a 70 ans,
mais ça fait quand même plaisir de les retrouver. Les Fêtes de
la Vigne feront leur retour du 22 au 28 août prochain. Et
Trad'Culture Dijon, l’association qui porte cette organisation
souligne que la danse, la musique et le folklore sont autant de
vecteurs pour faire vivre nos racines d'une manière universelle,
transgénérationnelle et fraternelle.  Une évidence qu’il faut lar-
gement diffuser par les temps qui courent.

Elle a bien germé
Voilà une bonne nouvelle : Novalyze, start-up spećialiseé dans
la sećurite ́ des aliments et rećente laureáte des Plans d’inves-
tissement d’avenir, quitte la Maison reǵionale de l’innovation
pour prendre son envol et s’installer dans les locaux disponibles
d’Inventiva àDaix pour faire face à son dev́eloppement et pour
pouvoir mettre en place son activite ́ de production de germes
model̀es. Ca sent bon le printemps tout ça…

Port du casque : obligatoire ?
Une proposition qui fait débat, c’est celle d’un sénateur qui sou-
haite rendre obligatoire le port du casque aux cyclistes. Moi,suis
pour. Ca mettra enfin un peu de réglementation dans un secteur
qui en a bien besoin. D’autant qu’à Dijon, ils sont de plus en plus
nombreux les cyclistes à osciller entre un sentiment 

de liberté
et de vulnérabilité. Dans tous les

cas, qu’on soit d’un camp ou de
l’autre, on a souvent une bonne
raison. La mienne c’est
qu’étant prudente, je préfère
mettre toutes les chances
de survie de mon côté si
j’ai un accident. Ca fait
rire mon mari qui m’a
conseillé de ne pas
mettre une caméra sur
le casque. C’est parait-
il dangereux… à ce
qu’on dit dans le
monde de l’automo-
bile...

Pain : 
une niche
à Talant

Gâtés les habitants du
nord de Dijon. Ils avaient

déjà la chance de trouver un
des pains les plus aboutis, les

plus goûteux de l’aggloméra-
tion dans une boutique ouverte

en 2013 à Daix, « Les P’tits Pains
de Louis ». Ils ont maintenant le

Super U du Belvédère, sur le centre
commercial du Point du Jour, qui a ou-

vert sa propre boulangerie dans le super-
marché. Et ça marche parce que le pain est

bon. Il est loin le temps où les grandes surfaces
distribuaient du pain industriel.
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mis lecteurs, c’est à un
CACTUS délicat auquel je
vous convie aujourd’hui et
dont l’idée m’est venue en
passant sous l’un de ces
portiques, désormais inutiles,

sur l’autoroute juste après Plombières-lès-
Dijon et qui étaient censés mettre en place
un nouveau système de péage pour les
camions. 
On s’en souvient, l’affaire avait fait grand bruit,
particulièrement en Bretagne où des
« bonnets rouges » ne s’étaient pas gênés
pour en incendier quelques uns, marquant
ainsi leur opposition à l’une de ces décisions
de l’Etat. Question : Qui décide désormais ?
Les représentants élus ou les mécontents du
moment ? 
Voici donc le débat posé : dans une
démocratie, les citoyens élisent leurs
représentants, charge à ces derniers de gérer
en lieu et place des premiers ; c’est simple et
devrait, en théorie, fonctionner sans
anicroches. Churchill avait une définition
quelque peu désabusée : « La démocratie est
le pire des régimes, à l'exception de tous les
autres déjà essayés dans le passé », ce qui
montre bien les limites de cet exercice.
Abraham Lincoln en avait une définition plus
simple : « La démocratie, c’est le
gouvernement du peuple, par le peuple, pour
le peuple ». 
Pour imparfaite qu’elle puisse être, la
démocratie est donc le système le plus

généralement reconnu et ce dans la majeure
partie des pays dits civilisés. Ce système
repose sur une notion fondamentale, à savoir
que c’est la majorité qui l’emporte sur la
minorité, ce qui relève d’une certaine logique
mais s’avère compliqué dès lors que les
minorités se mettent à faire plus de bruit que
les majorités auxquelles elles s’opposent, ce
qui est souvent le cas…
Malheureusement, chacun y va désormais de
sa propre interprétation du mot démocratie
qui est tantôt « directe », tantôt
« représentative », tantôt « participative »,
c’est-à-dire que tout un chacun peut au gré
de ses humeurs du moment (souvent
changeantes) opter pour une forme ou une
autre. Rapidement, on en arrive à une sorte
d’« anarchie-démocratico-participative ». Un
comble !Autre exemple : Souvenez-vous du
fameux barrage de Sivens qui avait pourtant
été voté par des hommes et des femmes
dûment élus… Débattu depuis 1969, il est
difficile d’affirmer qu’il n’y a pas eu de
consultations populaires. C’est en toute
transparence que les préfets du Tarn et du
Tarn-et-Garonne le jugèrent finalement
recevable, signant même la déclaration d’utilité
publique (DUP) le 2 octobre 2013. Eh bien,
sous la pression de Zadistes plus ou moins
anarchistes (avec le drame de la mort de l’un
d’entre eux), au final l’Etat a capitulé et ce
projet de barrage a bel et bien été suspendu
par arrêté préfectoral le 4 décembre 2015, les
préfets n’étant pas à un reniement près sur

ordre de l’autorité de tutelle. D’aucuns,
cherchant à sortir de cet imbroglio, se sont
mis à lancer l’idée d’un référendum, sorte
d’ultime tour de passe-passe censé donner
plus de valeur aux interminables discussions
ayant déjà accompagné le projet.
Autre cas, très récent du moins dans son
épilogue par un éventuel référendum, le
projet de l’aéroport de Notre-Dame-des-
Landes dans la banlieue de Nantes. Lancé en
1963, c’est en 1972 que l’opposition s’est
réveillée. Le début des travaux était prévu en
2013. Quelque peu inquiété par des
manifestations, le maire de Nantes (de 1989
à 2012), fervent promoteur de cet aéroport
- et accessoirement Premier Ministre dès le
15 mai 2012 - s’était donné 6 mois de
réflexion supplémentaire et créa une
« commission du dialogue », comme si depuis
1963 on n’avait pas assez eu de temps pour
dialoguer ! Arrivé au point de blocage que l’on
sait et à la faveur d’un remaniement
gouvernemental dont on ne sait trop que
penser, voici le sort du projet entre les mains
du Président actuel qui, bien embarrassé, est
allé piocher dans sa trousse à bricolage l’idée
d’un référendum, sans que l’on sache à ce jour
s’il est bien légal, ni quel serait le périmètre de
la population consultée. On notera au passage
que les plus zélés défenseurs du référendum
sont précisément ceux qui ne l’ont jamais mis
en œuvre, mais passons… 
Toujours prête à souffler dans le sens du vent,
grande connaisseuse des limites de la

« bravitude », Marie-Ségolène Royal déclarait
le 5 mai 2015 : « L’efficacité des politiques
publiques dépend beaucoup de la façon dont
sont prises les décisions. Il faut faire davantage
confiance à l’intelligence collective des
citoyens, écouter tous les points de vue et
discuter tous les projets pour construire
ensemble l’intérêt général », ce qui est une
remarquable façon de ménager la chèvre et
le chou. Or, dans les exemples cités
précédemment, il me semble que l’Etat a
largement donné le temps de l’écoute et de
la discussion. Que lui manque-t-il donc pour
que la démocratie soit respectée ? Disons le
tout net : le courage de décider ! Hélas, en
politique, la procrastination est un art qu’il
convient de cultiver et l’absence de décision
n’est bien souvent qu’une posture destinée à
assurer une réélection hasardeuse. 
Pour ma modeste part, j’estime que les élus -
quel que soit leur bord politique - seraient
bien inspirés de prendre leurs responsabilités
quand le moment est venu, le recours au
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et encore les mêmes décideurs plus prompts
à tweeter et soigner leur image qu’à faire ce
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on vous le dit 
Le
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de Jean-Pierre Collard

03

De la démocratie 
et du référendum…



24 février au 8 mars 2016 04

heuroscope

Charly Knecht
Cette année, c’est dans les locaux de la carrosserie

Knecht, rue de Cracovie, à Saint-Apollinaire, que la
CGPME Côte-d’Or a fait la présentation de son
annuaire 2016. L’occasion de découvrir une belle
entreprise dirigée par Charly Knecht, 40 ans. 
Créée en 1935, la société s’est d’abord spécia-
lisée dans la sellerie. C’est en 1948 que l’entre-
prise familiale s’est tournée vers la carrosserie
automobile. 80 années plus tard, la carrosserie

est toujours dirigée par la famille Knecht et s’est
imposée comme une référence dans la répara-

tion/peinture ainsi que le bris de glace des VL et VUL
de toutes marques.

Stéphane Derbord
Stephane Derbord est un homme généreux. Le chef di-
jonnais étoilé vient encore de le prouver à l’occasion de
la venue récente de Bernadette Chirac à la Maison de
Parents en Bourgogne, un lieu d’accueil et d’héberge-
ment à proximité du CHU de Dijon pour les familles
ayant un proche hospitalisé. Stéphane Derbord n’a pas
hésité un instant pour se porter volontaire pour animer

un atelier cuisine. Comme quoi on peut avoir du talent
et du coeur.

Robert Viel-Glotoff
L’auteur dijonnais qui est aussi vice-président de "Mots et
plume », sera présent le samedi 27 février, de 10 à 18 heures,
au Cabaret Odysséo (Domaine du Lac) sur les bords du lac
Kir, pour une séance de dédicace de son dernier ouvrage
« Visages de Sibérie ». Au cours de ses huit voyages dans
cette contrée lointaine entre 2006 et 2014, Robert Viel-
Glotoff a fait de nombreuses rencontres desquelles il tire

une galerie de portraits où se croisent tradition et moder-
nité. 

Xavier Mirepoix
Le président de la CCI n’a pas encore fait de dé-
claration officielle mais il a profité de la présenta-
tion de l’annuaire 2016 de la CGPME pour
annoncer qu’il serait candidat à un nouveau
mandat lors des prochaines élections consu-
laires qui se dérouleront à la fin de l’année. Xa-
vier Mirepoix est élu depuis le 30 septembre
2013 à la tête de la CCI 21 après la démission de
Patrick Laforet.

Martine Chauney-Bouillot
Elle portait déjà le ruban bleu du Mérite… Elle
pourra y adjoindre le ruban violet que portent les
chevaliers des Palmes académiques. Une distinc-
tion qui lui sera prochainement remise "pour ser-
vices rendus à l'Education nationale". Un nouvel
hommage mérité pour celle qui fut l’incontourna-
ble « docteur » de la bibliothèque municipale de
Dijon et qui aujourd’hui consacre du temps comme
archiviste diocésain à l’Archevêché de Dijon et
comme archiviste-bibliographe à l’Academie des
Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon.

Françoise Colin
Le temps n’a pas de prise sur elle… Françoise Colin est
partie pour Alicante, en Espagne, pour célébrer, au
cours d'une semaine de gastronomie, le 10e anniver-
saire de l'installation de L'Union Européenne d'un
Monde à Table, une association créée en 1999 dont
elle est la fondatrice et l’active présidente qui oeu-
vre pour le rapprochement amical des pays d'Eu-
rope dans le monde des arts de la table et de la
gastronomie.
L’association a même organisé un concours de tapas
à Alicante fin 2010, à l’issue duquel le jeune lauréat es-
pagnol a été reçu en stage à l’école hôtelière du Lycée
Saint-Bénigne de Dijon.

Jean-François Mitanchey
C’est un des bouchers-charcutiers-traiteurs les plus
célèbres de la place qui s’apprêtent à tirer sa révé-
rence après une carrière professionnelle qui l’a vu
s’imposer comme un des rois du jambon persillé
et un formidable défenseur et promoteur de sa
profession. Heureux d’avoir trouvé un successeur
pour reprendre son magasin de l’avenue Eiffel, Jean-
François Mitanchey abordera le printemps avec un
nouveau statut : celui de retraité. Du temps en plus
pour soutenir des initiatives autour de la bonne chère
? On l’espère. 

Bilel Latreche
Le champion est toujours là. Il vient de le confir-

mer en disposant aux points du boxeur letton
Fedotovs dans le cadre d’une rencontre sans
enjeu mais terriblement importante dans la
préparation au nouveau championnat d’Eu-
rope que Bilel Latreche disputera dans le
courant du printemps à Dijon. D’ici là, un
nouvel adversaire se présentera en mars
prochain à Besançon. Un bon retour à la

compétition pour le boxeur dijonnais qui
n’avait plus disputé de combat depuis sa défaite

européenne il y a un an à Dole.

Gildas Delaporte
L'association départementale des Amis des Carillons a un
nouveau président : un Dijonnais de 51 ans, Gildas Dela-
porte qui vit aux Pays-Bas mais qui revient régulière-
ment dans sa ville d'origine. C'est en 1985 qu'il a reçu
le diplôme de maître carillonneur et la médaille d'or
du conservatoire de Douai. La même année, il obtint
la médaille d'or du conservatoire de Dijon en contre-
basse. Trois ans plus tard, on le retrouve aux Pays-Bas
pour y poursuivre l'enseignement de ces deux instru-
ments. Titulaire de carillons en Hollande, Gildas Dela-
porte succède à la présqidence de l'association à Clovis
Faki. 

Yves Rebsamen
Voilà une initiative qui réjouit les vrais amateurs de bour-

gogne. Jusqu’à ce vendredi 26 février, Yves Rebsamen, le
chef du restaurant « Chez Guy » à Gevrey-Chamber-
tin, propose des vins blancs à prix coûtant pour ac-
compagner ses plats. Concrètement, vous payez la
bouteille comme si elle sortait du domaine. Par exem-
ple, le meursault « sous la Velle » 2013 d’A.Burguet
est sur table au prix de 30 €, le saint-aubin « La

Pince ́e » 2013 d’H.Lamy est à 20.64 €. Pour ceux qui
veulent se faire un gros plaisir, citons le bâtard montra-

chet grand cru 2012 de chez Fontaine-Gagnardn à 108.00
€.  A consommer évidemment avec modération.  

Stephen Blanchard
On connaissait le poète, voici le photographe.
Le Dijonnais Stephen Blanchard sort son pre-
mier livre de photos sur les papillons. Un bel
ouvrage qui coïncide avec la publication de son
18e recueil poétique « Hors Je ». 

Ils peuvent avoir
le sourire
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Le mur d’enceinte de la
place de la Libération,
constitué d’une succession
d’arcades et couronné de
balustres, a été conçu
pour servir d’écrin à la statue équestre de
Louis XIV eŕigeé sur cette place entre 1741
et 1792.
Aujourd’hui, la balustrade de couronnement
est très encrasse ́e. C’est pourquoi la muni-
cipalité a décidé d’engager son nettoyage,
afin de contribuer activement à la mise en
valeur du secteur sauvegardé de Dijon qui,

au titre des Climats du
vignoble de Bourgogne,
est aujourd’hui inscrit
sur la liste du patri-

moine mondiale de
l’UNESCO.

Programme ́s chaque jour de 7 heures
à 11 h 45 et de 14 h 15 à 18 heures, de
manière à limiter la gêne pour les restaura-
teurs de la place, les travaux d’un coût de
22 500 € HT ont débuté le 15 février pour
s’achever mi-mars.

Le 2
mars
2016
à par-
tir de 9

h 30,
p l a c e

Jean-Bouhey
à Dijon, la CCI

Côte-d’Or accueille
le « Forum de l’internatio-

nal » organisé par CCI Interna-
tional Bourgogne et dédié à
toute entreprise locale sou-
haitant se lancer ou confor-
ter son activité à l’export.
Construite sous forme de
rendez-vous individuels
avec des experts (planifiés
en amont), cette journée
permet aux entreprises
de vérifier la validité de
leurs projets à l’interna-
tional, de faire le point sur
les marchés porteurs, et
de sécuriser leur dé-
marche. 13 experts pays
seront présents (Emirats,
République tchèque,
Corée, Algérie, Chili, Etats-
Unis, etc.), ainsi que 11 ex-

perts juridiques et
techniques (financements, sé-

curité, Douanes, créances…).
La participation est gratuite,

mais l’inscription préalable est
obligatoire.

Informations et inscriptions en ligne
: www.cotedor.cci.fr/

agenda/forum-international

Si la Ville de Dijon investit dans le sport de haut niveau, elle
sait aussi que le sport amateur et les équipements de
proximité sont au coeur de la dynamique sportive dans
une ville. 
C’est dans ce cadre qu’elle investit dans des opérations de
réhabilitation du patrimoine sportif comme celle des tra-
vaux des vestiaires du stade des Poussots. Ce chantier de
rénovation a consisté en la réfection des réseaux d'eau des
douches, des faux-plafonds et des réseaux électriques
d'éclairage, pour un montant global de 50 000 €. 

En décembre dernier, DIJON HABITAT a proposé
à ses locataires un jeu-concours pour gagner 100
kits énergie pour réduire leurs charges d'eau, d'élec-
tricité ou de chauffage. Les 100 familles gagnantes
de toute l'agglomération viennent de recevoir leur
kit composé de :
- D'un minuteur de douche électronique 5/5/7 ou
9 mn.
- D'un régulateur de douche permettant de réduire
de moitié la quantité d'eau tout en conservant la
sensation d'une douche agréable.
- D'un thermomètre multi-zones permettant de
bien régler ses radiateurs et appareils fournissant
du froid (ex réfrigérateur).
- D'un mesureur d'énergie/Wattmètre capable de
mesurer instantanément et sur la durée la consom-
mation des appareils électroménagers (combien
consomme votre chargeur de smartphone qui
reste branché toute la nuit ? Combien vous coûte
en électricité votre tournée de lave-vaisselle ?)
- D'un livret de conseils et astuces pour consom-
mer moins.
Ce kit permettra aux locataires de faire des éco-
nomies significatives.

chiffres

Une
r é -
cente
é t u d e
de l’IN-
SEE montre
que 10,9% des
Côte-d'Oriens vi-
vent sous le seuil de pau-
vreté.
Un chiffre qui reste
toutefois inférieur à
celui de Bourgogne-
Franche-Comté, où
12,8% des foyers
sont sous le seuil
légal de pauvreté et
à celui de la France
qui est de 14,3%. 

Le nouveau conseil d’administration de
l'université de Bourgogne a désigné ses 5
personnalités extérieures : il s’agit de
Pierre-Antoine Kern (MEDEF), Aline Gran-
didier (SNPTES, membre d'Agrosup
Dijon), Pascale Ponse (CGPME), Bruno

Hein (Lycée Charles de Gaulle), Elisabeth Beau (CHU
François Mitterrand).
Le prochain conseil d’administration, en formation plé-
nière (32 membres) aura lieu le vendredi 4 mars et pro-
cédera à l'élection du président.

Lors de la session d’installation du nouveau CESER (Conseil économique,
social et environnemental de la Région), Marie-Guite Dufay, présidente de
la Bourgogne - Franche-Comté, a réaffirmé « la grande importance qu’elle
accorde au rôle de l’assemblée consultative régionale et a salué le travail
des 147 conseillers représentant la société civile organisée. » Elle a d’ores
et déjà saisi le CESER sur deux sujets.
Le premier concerne le choix du nom de la région qui sera soumis pour
décision, le 18 mars prochain, lors de la prochaine séance plénière du
Conseil régional. Le second sujet porte sur la question fondamentale des
rapports entre les citoyens et la représentation politique. Le CESER devra
ainsi proposer des outils concrets permettant de renforcer leur participa-
tion ainsi que celle des acteurs de terrain à la construction des politiques
publiques régionales. Ce rapport doit être remis à la présidente en sep-
tembre, en vue du débat sur les orientations budgétaires d’octobre pro-
chain. 

On se souvient qu’une
plainte avait été déposée
en octobre dernier à
l’encontre de Marie-Ange
Cardis, maire adjointe à Ta-
lant, qui avait tenu des pro-
pos qualifiés de racistes sur
Christiane Taubira, ancienne
Garde des Sceaux. Le tribunal de
Dijon a jugé cette affaire et infligé
une amende de 3 000 € à l’élue qui
avait vu sa délégation d’adjointe lui être
retirée immédiatement par le maire de la
commune. 
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Cette année, c’est dans les locaux de la carrosserie

Knecht, rue de Cracovie, à Saint-Apollinaire, que la
CGPME Côte-d’Or a fait la présentation de son
annuaire 2016. L’occasion de découvrir une belle
entreprise dirigée par Charly Knecht, 40 ans. 
Créée en 1935, la société s’est d’abord spécia-
lisée dans la sellerie. C’est en 1948 que l’entre-
prise familiale s’est tournée vers la carrosserie
automobile. 80 années plus tard, la carrosserie

est toujours dirigée par la famille Knecht et s’est
imposée comme une référence dans la répara-

tion/peinture ainsi que le bris de glace des VL et VUL
de toutes marques.

Stéphane Derbord
Stephane Derbord est un homme généreux. Le chef di-
jonnais étoilé vient encore de le prouver à l’occasion de
la venue récente de Bernadette Chirac à la Maison de
Parents en Bourgogne, un lieu d’accueil et d’héberge-
ment à proximité du CHU de Dijon pour les familles
ayant un proche hospitalisé. Stéphane Derbord n’a pas
hésité un instant pour se porter volontaire pour animer

un atelier cuisine. Comme quoi on peut avoir du talent
et du coeur.

Robert Viel-Glotoff
L’auteur dijonnais qui est aussi vice-président de "Mots et
plume », sera présent le samedi 27 février, de 10 à 18 heures,
au Cabaret Odysséo (Domaine du Lac) sur les bords du lac
Kir, pour une séance de dédicace de son dernier ouvrage
« Visages de Sibérie ». Au cours de ses huit voyages dans
cette contrée lointaine entre 2006 et 2014, Robert Viel-
Glotoff a fait de nombreuses rencontres desquelles il tire

une galerie de portraits où se croisent tradition et moder-
nité. 

Xavier Mirepoix
Le président de la CCI n’a pas encore fait de dé-
claration officielle mais il a profité de la présenta-
tion de l’annuaire 2016 de la CGPME pour
annoncer qu’il serait candidat à un nouveau
mandat lors des prochaines élections consu-
laires qui se dérouleront à la fin de l’année. Xa-
vier Mirepoix est élu depuis le 30 septembre
2013 à la tête de la CCI 21 après la démission de
Patrick Laforet.

Martine Chauney-Bouillot
Elle portait déjà le ruban bleu du Mérite… Elle
pourra y adjoindre le ruban violet que portent les
chevaliers des Palmes académiques. Une distinc-
tion qui lui sera prochainement remise "pour ser-
vices rendus à l'Education nationale". Un nouvel
hommage mérité pour celle qui fut l’incontourna-
ble « docteur » de la bibliothèque municipale de
Dijon et qui aujourd’hui consacre du temps comme
archiviste diocésain à l’Archevêché de Dijon et
comme archiviste-bibliographe à l’Academie des
Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon.

Françoise Colin
Le temps n’a pas de prise sur elle… Françoise Colin est
partie pour Alicante, en Espagne, pour célébrer, au
cours d'une semaine de gastronomie, le 10e anniver-
saire de l'installation de L'Union Européenne d'un
Monde à Table, une association créée en 1999 dont
elle est la fondatrice et l’active présidente qui oeu-
vre pour le rapprochement amical des pays d'Eu-
rope dans le monde des arts de la table et de la
gastronomie.
L’association a même organisé un concours de tapas
à Alicante fin 2010, à l’issue duquel le jeune lauréat es-
pagnol a été reçu en stage à l’école hôtelière du Lycée
Saint-Bénigne de Dijon.

Jean-François Mitanchey
C’est un des bouchers-charcutiers-traiteurs les plus
célèbres de la place qui s’apprêtent à tirer sa révé-
rence après une carrière professionnelle qui l’a vu
s’imposer comme un des rois du jambon persillé
et un formidable défenseur et promoteur de sa
profession. Heureux d’avoir trouvé un successeur
pour reprendre son magasin de l’avenue Eiffel, Jean-
François Mitanchey abordera le printemps avec un
nouveau statut : celui de retraité. Du temps en plus
pour soutenir des initiatives autour de la bonne chère
? On l’espère. 

Bilel Latreche
Le champion est toujours là. Il vient de le confir-

mer en disposant aux points du boxeur letton
Fedotovs dans le cadre d’une rencontre sans
enjeu mais terriblement importante dans la
préparation au nouveau championnat d’Eu-
rope que Bilel Latreche disputera dans le
courant du printemps à Dijon. D’ici là, un
nouvel adversaire se présentera en mars
prochain à Besançon. Un bon retour à la

compétition pour le boxeur dijonnais qui
n’avait plus disputé de combat depuis sa défaite

européenne il y a un an à Dole.

Gildas Delaporte
L'association départementale des Amis des Carillons a un
nouveau président : un Dijonnais de 51 ans, Gildas Dela-
porte qui vit aux Pays-Bas mais qui revient régulière-
ment dans sa ville d'origine. C'est en 1985 qu'il a reçu
le diplôme de maître carillonneur et la médaille d'or
du conservatoire de Douai. La même année, il obtint
la médaille d'or du conservatoire de Dijon en contre-
basse. Trois ans plus tard, on le retrouve aux Pays-Bas
pour y poursuivre l'enseignement de ces deux instru-
ments. Titulaire de carillons en Hollande, Gildas Dela-
porte succède à la présqidence de l'association à Clovis
Faki. 

Yves Rebsamen
Voilà une initiative qui réjouit les vrais amateurs de bour-

gogne. Jusqu’à ce vendredi 26 février, Yves Rebsamen, le
chef du restaurant « Chez Guy » à Gevrey-Chamber-
tin, propose des vins blancs à prix coûtant pour ac-
compagner ses plats. Concrètement, vous payez la
bouteille comme si elle sortait du domaine. Par exem-
ple, le meursault « sous la Velle » 2013 d’A.Burguet
est sur table au prix de 30 €, le saint-aubin « La

Pince ́e » 2013 d’H.Lamy est à 20.64 €. Pour ceux qui
veulent se faire un gros plaisir, citons le bâtard montra-

chet grand cru 2012 de chez Fontaine-Gagnardn à 108.00
€.  A consommer évidemment avec modération.  

Stephen Blanchard
On connaissait le poète, voici le photographe.
Le Dijonnais Stephen Blanchard sort son pre-
mier livre de photos sur les papillons. Un bel
ouvrage qui coïncide avec la publication de son
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au titre des Climats du
vignoble de Bourgogne,
est aujourd’hui inscrit
sur la liste du patri-

moine mondiale de
l’UNESCO.

Programme ́s chaque jour de 7 heures
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Si la Ville de Dijon investit dans le sport de haut niveau, elle
sait aussi que le sport amateur et les équipements de
proximité sont au coeur de la dynamique sportive dans
une ville. 
C’est dans ce cadre qu’elle investit dans des opérations de
réhabilitation du patrimoine sportif comme celle des tra-
vaux des vestiaires du stade des Poussots. Ce chantier de
rénovation a consisté en la réfection des réseaux d'eau des
douches, des faux-plafonds et des réseaux électriques
d'éclairage, pour un montant global de 50 000 €. 

En décembre dernier, DIJON HABITAT a proposé
à ses locataires un jeu-concours pour gagner 100
kits énergie pour réduire leurs charges d'eau, d'élec-
tricité ou de chauffage. Les 100 familles gagnantes
de toute l'agglomération viennent de recevoir leur
kit composé de :
- D'un minuteur de douche électronique 5/5/7 ou
9 mn.
- D'un régulateur de douche permettant de réduire
de moitié la quantité d'eau tout en conservant la
sensation d'une douche agréable.
- D'un thermomètre multi-zones permettant de
bien régler ses radiateurs et appareils fournissant
du froid (ex réfrigérateur).
- D'un mesureur d'énergie/Wattmètre capable de
mesurer instantanément et sur la durée la consom-
mation des appareils électroménagers (combien
consomme votre chargeur de smartphone qui
reste branché toute la nuit ? Combien vous coûte
en électricité votre tournée de lave-vaisselle ?)
- D'un livret de conseils et astuces pour consom-
mer moins.
Ce kit permettra aux locataires de faire des éco-
nomies significatives.
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12,8% des foyers
sont sous le seuil
légal de pauvreté et
à celui de la France
qui est de 14,3%. 

Le nouveau conseil d’administration de
l'université de Bourgogne a désigné ses 5
personnalités extérieures : il s’agit de
Pierre-Antoine Kern (MEDEF), Aline Gran-
didier (SNPTES, membre d'Agrosup
Dijon), Pascale Ponse (CGPME), Bruno

Hein (Lycée Charles de Gaulle), Elisabeth Beau (CHU
François Mitterrand).
Le prochain conseil d’administration, en formation plé-
nière (32 membres) aura lieu le vendredi 4 mars et pro-
cédera à l'élection du président.

Lors de la session d’installation du nouveau CESER (Conseil économique,
social et environnemental de la Région), Marie-Guite Dufay, présidente de
la Bourgogne - Franche-Comté, a réaffirmé « la grande importance qu’elle
accorde au rôle de l’assemblée consultative régionale et a salué le travail
des 147 conseillers représentant la société civile organisée. » Elle a d’ores
et déjà saisi le CESER sur deux sujets.
Le premier concerne le choix du nom de la région qui sera soumis pour
décision, le 18 mars prochain, lors de la prochaine séance plénière du
Conseil régional. Le second sujet porte sur la question fondamentale des
rapports entre les citoyens et la représentation politique. Le CESER devra
ainsi proposer des outils concrets permettant de renforcer leur participa-
tion ainsi que celle des acteurs de terrain à la construction des politiques
publiques régionales. Ce rapport doit être remis à la présidente en sep-
tembre, en vue du débat sur les orientations budgétaires d’octobre pro-
chain. 

On se souvient qu’une
plainte avait été déposée
en octobre dernier à
l’encontre de Marie-Ange
Cardis, maire adjointe à Ta-
lant, qui avait tenu des pro-
pos qualifiés de racistes sur
Christiane Taubira, ancienne
Garde des Sceaux. Le tribunal de
Dijon a jugé cette affaire et infligé
une amende de 3 000 € à l’élue qui
avait vu sa délégation d’adjointe lui être
retirée immédiatement par le maire de la
commune. 
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e clairon

l’éditorial qui réveille l’info !L
Biosphère,

Biosphère

Très très chères
variations
saisonnières

out bon citoyen
épingle son petit
gri-gri « bio » à la
boutonnière. Tout
élu politique averti
ne rate aucune oc-

casion de monter à la tribune
pour prêcher la sauvegarde
du hérisson, du ver de terre,
des abeilles, des coccinelles.  
Biodiversité par-ci, préserva-
tion de la planète par-là, sacs
en plastique biodégradables
de rigueur dans les magasins
et grandes surfaces… 
Au total,  pas moins de 53
substantifs ou adjectifs avec
« bio » en préfixe, pour ryth-
mer le quotidien de nos vies !
Sans le « bio » - du grec an-
cien « bios » signifiant la vie -,
point de salut pour ce misérable pécheur et
pollueur d’homme, qu’il soit jardinier du di-
manche, agriculteur ou viticulteur, ou encore
consommateur ! Punitions, amendes, règle-
ments coercitifs concoctés par Bruxelles atten-
dent le pauvre hère au coin du bois ou sur le
pas de porte de  sa boutique. Fais pas ci, fais pas
ça… On connaît la ritournelle, alors que la
classe politique des pays européens se défend
très mollement contre le lobbying des multi-
nationales de pesticides et d’engrais.   
Au nom de quoi, la préservation de la planète
- conçue dans un tel climat d’hypocrisie -  im-
plique-t-elle ce mépris total de l’homme et sa
relégation par les gouvernements de l’UE, au
point qu’il n’apparaisse que comme un sale gar-
nement à sanctionner ?  
A soigner le théâtre de verdure de la COP 21,
on en escamote l’autre patrimoine de la pla-
nète, au moins d’égale importance et en voie
d’extinction : le savoir-faire ancestral des peu-
ples, celui des agriculteurs qui se réclament de
la paysannerie traditionnelle, le petit monde des
artisans d’art, les guichetiers dans les gares ou
les banques, les facteurs de la Poste, les torré-
facteurs, les épiciers, les boulangers, les bou-
chers, sans omettre tous les métiers artisanaux
et nourriciers. Sans oublier aussi le petit com-
merce de détail (menacé par le e-commerce),
les bistrots à la bonne franquette, les toutes pe-
tites PME, les cordonniers, les rares quincaillers
où il fait bon - rêvons ! -  d’acheter deux clous,
un seul joint de robinet et trois vis.  Voilà toute
une population au travail menacée de dispari-
tion ! Quel parti politique s’en soucie ? 
Et pourtant, cette activité humaine, créatrice et
marchande possède un triple mérite : celui de
proposer des produits manufacturés, de main-
tenir de la convivialité entre les gens, d’animer
les quartiers de nos villes qui, faute de cet hu-
manisme, auraient  tout du vide spectral de sta-
tions lunaires interconnectées aux galaxies

d’internet, des réseaux sociaux.  
Quel élu écologiste, quelle idéologie de droite
comme de gauche, quel ministre de l’environ-
nement incluent aujourd’hui l'être humain -
manifestation la plus accomplie du vivant - au
cœur de ses combats ou de ses actions en fa-
veur de la préservation des espèces ? Sans
cette attention primordiale portée à l’homme,
la biomasse ainsi que la biosphère deviendront
des coquilles vides de sens. Il est urgent de rap-
peler aux politiques et à leurs spin doctors, en-
glués dans le terreau d’un marketing électoral
manipulateur, que l’espèce humaine est essen-
tielle à la biodiversité, au moins autant que …
le lombric ! 
Feindre de porter secours à un hérisson, c’est
infiniment moins complexe, moins dérangeant
que d’octroyer au genre humain les moyens de
faire tourner l’économie autrement ou de vivre
mieux sur la planète. 
N’est-ce pas, là, la priorité à inscrire dans tout
programme électoral ? Et si on parlait, plutôt
que du sauvetage du faucon pèlerin, de l’élevage
intensif du porc ou de la Holstein, tous deux
fruits de manipulations génétiques et accéléra-
teurs de la dégradation des populations agri-
coles ? Là, les politiques se montrent bien
moins diserts … Tout comme la haute admi-
nistration de Bruxelles
Enfin que dire d’une des espèces animales les
plus surprotégées, choyées  jusque dans les plus
hautes sphères de l’Etat ? Suivez du regard ces
vieux éléphants, roses ou républicains, qui don-
nent admirablement de la trompe sur la piste
des trop nombreux Magic Circus politiques de
France et de Navarre. Eux, ils sont en voie de
prolifération.
Bien sûr, on va nous accuser de chercher la
petit bête !

Marie France POIRIER

T

l y a eu les élections régionales en Bour-
gogne - Franche-Comté dans sa for-
mule « new-style ». Puis, sur le bout des
lèvres, on nous annonce que finalement
le coût de fonctionnement sera plus
élevé que ce qui fut annoncé… 

Ce qui avait été présenté comme une mutua-
lisation des moyens et donc une économie
substantielle, est en fait un alourdissement des
charges et autres indemnisations. De fait, une
énergie folle pour ne rien faire. 
Il ne fallait pas être grand devin pour en pres-
sentir les conséquences... sachant que tout
l'art consiste a compliquer les choses simples
pour faire croire qu'elle sont sérieuses, dépla-
cer les problèmes pour faire croire qu'ils sont
résolus et nous expliquer comment nous pas-
ser d'un service quand on demande quelque
chose. 
Au bout d'un certain temps, il y a un désinté-
ressement vis à vis de la chose publique, ce
qui semble normal et... peut être voulu.  A bien
y regarder de près, je n'ai entendu que des af-
firmations pour nous expliquer ce que vou-
laient les Bourguignons - Franc-Comtois et
ce dont ils avaient besoin... Ceci avec les
preuves irréfutables des chiffres. Vous savez les
chiffres et statistiques invérifiables et paramé-
trés par des variations saisonnières... Chères
variations saisonnières. 
Merci pour nous, vous qui nous comprenez
du fond du cœur. Vous qui portez nos espé-
rances par des commémorations, des hom-
mages, des cérémonies, des commentaires
avec trémolos dans la voix et une langue de
bois où les mots république, citoyenneté et
sécurité sont mis à toutes les sauces. 
Juste un essai : prenez un discours, quel qu’il
soit, en reprenant le contraire de ce qui est
dit. Diable, que de banalités et d'évidences pri-
maires qui empêchent le jugement critique.
Circulez, il n'y a rien à voir. Je pense que les
politiques devraient faire réaliser beaucoup
de micros-trottoirs (!) et de bien tendre
l'oreille aux réponses des gens normaux ! Les
réponses sur le Grand Dijon risquent d'être
édifiantes. Qu'est ce qu'un Conseil régional ?
Comment fonctionne t-il ? Combien de dé-
partements en Bourgogne -Franche-Comté...
Qu'est-ce qu'est un conseiller départemen-
tal et le nom du Président du Conseil dépar-
temental ? Qu'est ce que le CAUE, le FRAC,
le SGAR, un préfet, un sénateur... un budget
primitif, un budget supplémentaire, une séance
plénière, une commission paritaire.. la diffé-
rence entre une voiture de service et une voi-

ture de fonction,
la différence entre un comité régional du tou-
risme et un comité départemental du tou-
risme... ? Qu'est ce qui caractérise la
déconcentration de la décentralisation, quelles
sont les trois sortes de fonctions publiques,
qu'est ce qu'un fonctionnaire au regard des
contractuels et autres chargés de mission qui
engorgent les administrations, qu’est ce
qu’une société mixte et un office public ?
Quant à la Chambre de Commerce et d'In-
dustrie... La liste serait longue. 
Cependant, tout cela relève de notre vote et
« in fine » de nos impôts... qui financent des
structures où les places sont chères et font
l'objet d'âpres négociations en interne dans
des cabinets feutrés, à l'épaisse moquette et
aux portes insonorisées. Et si on réalisait une
plaquette d'environ 30 pages avec un synopsis
où tout cela serait expliqué avec des mots
simples et des schémas clairs liés à un index ?
Cela serait utile, y compris pour mieux cerner
une collectivité locale type Grand Dijon. Du
reste si j'ai bien compris même les élus ont
une formation (permanente ou alternée ?),
c'est dire ! 
Le Conseil économique, social et environne-
mental de Bourgogne-Franche-Comté dont
le Président à dit que c'était du poil à gratter
(et non dans la main ?) serait bienvenu de ré-
fléchir à la question. Lui qui travaille sur saisine
de la part du Conseil Régional mais aussi par
auto-saisine (auto-saisine c'est quand il décide
d'une réflexion à mener). Pour être plus clair
c'est un micro Think-Tank de province... mais
qui, cependant, coûte cher. On notera que ces
rapports soient lus ou non, étudiés ou non
par les instances dirigeantes, ils ont le mérite
d'exister... dit-on.   
Au fait savez-vous comment est constitué et
comment travaille un CESER (nom du
Conseil, pour les intimes) et à quoi il sert ?
Pas sûr ? En tout état de cause vous n'avez
aucun moyen pour changer le cours des
choses...  

I Par
François 
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ne rate aucune oc-
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pour prêcher la sauvegarde
du hérisson, du ver de terre,
des abeilles, des coccinelles.  
Biodiversité par-ci, préserva-
tion de la planète par-là, sacs
en plastique biodégradables
de rigueur dans les magasins
et grandes surfaces… 
Au total,  pas moins de 53
substantifs ou adjectifs avec
« bio » en préfixe, pour ryth-
mer le quotidien de nos vies !
Sans le « bio » - du grec an-
cien « bios » signifiant la vie -,
point de salut pour ce misérable pécheur et
pollueur d’homme, qu’il soit jardinier du di-
manche, agriculteur ou viticulteur, ou encore
consommateur ! Punitions, amendes, règle-
ments coercitifs concoctés par Bruxelles atten-
dent le pauvre hère au coin du bois ou sur le
pas de porte de  sa boutique. Fais pas ci, fais pas
ça… On connaît la ritournelle, alors que la
classe politique des pays européens se défend
très mollement contre le lobbying des multi-
nationales de pesticides et d’engrais.   
Au nom de quoi, la préservation de la planète
- conçue dans un tel climat d’hypocrisie -  im-
plique-t-elle ce mépris total de l’homme et sa
relégation par les gouvernements de l’UE, au
point qu’il n’apparaisse que comme un sale gar-
nement à sanctionner ?  
A soigner le théâtre de verdure de la COP 21,
on en escamote l’autre patrimoine de la pla-
nète, au moins d’égale importance et en voie
d’extinction : le savoir-faire ancestral des peu-
ples, celui des agriculteurs qui se réclament de
la paysannerie traditionnelle, le petit monde des
artisans d’art, les guichetiers dans les gares ou
les banques, les facteurs de la Poste, les torré-
facteurs, les épiciers, les boulangers, les bou-
chers, sans omettre tous les métiers artisanaux
et nourriciers. Sans oublier aussi le petit com-
merce de détail (menacé par le e-commerce),
les bistrots à la bonne franquette, les toutes pe-
tites PME, les cordonniers, les rares quincaillers
où il fait bon - rêvons ! -  d’acheter deux clous,
un seul joint de robinet et trois vis.  Voilà toute
une population au travail menacée de dispari-
tion ! Quel parti politique s’en soucie ? 
Et pourtant, cette activité humaine, créatrice et
marchande possède un triple mérite : celui de
proposer des produits manufacturés, de main-
tenir de la convivialité entre les gens, d’animer
les quartiers de nos villes qui, faute de cet hu-
manisme, auraient  tout du vide spectral de sta-
tions lunaires interconnectées aux galaxies

d’internet, des réseaux sociaux.  
Quel élu écologiste, quelle idéologie de droite
comme de gauche, quel ministre de l’environ-
nement incluent aujourd’hui l'être humain -
manifestation la plus accomplie du vivant - au
cœur de ses combats ou de ses actions en fa-
veur de la préservation des espèces ? Sans
cette attention primordiale portée à l’homme,
la biomasse ainsi que la biosphère deviendront
des coquilles vides de sens. Il est urgent de rap-
peler aux politiques et à leurs spin doctors, en-
glués dans le terreau d’un marketing électoral
manipulateur, que l’espèce humaine est essen-
tielle à la biodiversité, au moins autant que …
le lombric ! 
Feindre de porter secours à un hérisson, c’est
infiniment moins complexe, moins dérangeant
que d’octroyer au genre humain les moyens de
faire tourner l’économie autrement ou de vivre
mieux sur la planète. 
N’est-ce pas, là, la priorité à inscrire dans tout
programme électoral ? Et si on parlait, plutôt
que du sauvetage du faucon pèlerin, de l’élevage
intensif du porc ou de la Holstein, tous deux
fruits de manipulations génétiques et accéléra-
teurs de la dégradation des populations agri-
coles ? Là, les politiques se montrent bien
moins diserts … Tout comme la haute admi-
nistration de Bruxelles
Enfin que dire d’une des espèces animales les
plus surprotégées, choyées  jusque dans les plus
hautes sphères de l’Etat ? Suivez du regard ces
vieux éléphants, roses ou républicains, qui don-
nent admirablement de la trompe sur la piste
des trop nombreux Magic Circus politiques de
France et de Navarre. Eux, ils sont en voie de
prolifération.
Bien sûr, on va nous accuser de chercher la
petit bête !

Marie France POIRIER
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l y a eu les élections régionales en Bour-
gogne - Franche-Comté dans sa for-
mule « new-style ». Puis, sur le bout des
lèvres, on nous annonce que finalement
le coût de fonctionnement sera plus
élevé que ce qui fut annoncé… 

Ce qui avait été présenté comme une mutua-
lisation des moyens et donc une économie
substantielle, est en fait un alourdissement des
charges et autres indemnisations. De fait, une
énergie folle pour ne rien faire. 
Il ne fallait pas être grand devin pour en pres-
sentir les conséquences... sachant que tout
l'art consiste a compliquer les choses simples
pour faire croire qu'elle sont sérieuses, dépla-
cer les problèmes pour faire croire qu'ils sont
résolus et nous expliquer comment nous pas-
ser d'un service quand on demande quelque
chose. 
Au bout d'un certain temps, il y a un désinté-
ressement vis à vis de la chose publique, ce
qui semble normal et... peut être voulu.  A bien
y regarder de près, je n'ai entendu que des af-
firmations pour nous expliquer ce que vou-
laient les Bourguignons - Franc-Comtois et
ce dont ils avaient besoin... Ceci avec les
preuves irréfutables des chiffres. Vous savez les
chiffres et statistiques invérifiables et paramé-
trés par des variations saisonnières... Chères
variations saisonnières. 
Merci pour nous, vous qui nous comprenez
du fond du cœur. Vous qui portez nos espé-
rances par des commémorations, des hom-
mages, des cérémonies, des commentaires
avec trémolos dans la voix et une langue de
bois où les mots république, citoyenneté et
sécurité sont mis à toutes les sauces. 
Juste un essai : prenez un discours, quel qu’il
soit, en reprenant le contraire de ce qui est
dit. Diable, que de banalités et d'évidences pri-
maires qui empêchent le jugement critique.
Circulez, il n'y a rien à voir. Je pense que les
politiques devraient faire réaliser beaucoup
de micros-trottoirs (!) et de bien tendre
l'oreille aux réponses des gens normaux ! Les
réponses sur le Grand Dijon risquent d'être
édifiantes. Qu'est ce qu'un Conseil régional ?
Comment fonctionne t-il ? Combien de dé-
partements en Bourgogne -Franche-Comté...
Qu'est-ce qu'est un conseiller départemen-
tal et le nom du Président du Conseil dépar-
temental ? Qu'est ce que le CAUE, le FRAC,
le SGAR, un préfet, un sénateur... un budget
primitif, un budget supplémentaire, une séance
plénière, une commission paritaire.. la diffé-
rence entre une voiture de service et une voi-

ture de fonction,
la différence entre un comité régional du tou-
risme et un comité départemental du tou-
risme... ? Qu'est ce qui caractérise la
déconcentration de la décentralisation, quelles
sont les trois sortes de fonctions publiques,
qu'est ce qu'un fonctionnaire au regard des
contractuels et autres chargés de mission qui
engorgent les administrations, qu’est ce
qu’une société mixte et un office public ?
Quant à la Chambre de Commerce et d'In-
dustrie... La liste serait longue. 
Cependant, tout cela relève de notre vote et
« in fine » de nos impôts... qui financent des
structures où les places sont chères et font
l'objet d'âpres négociations en interne dans
des cabinets feutrés, à l'épaisse moquette et
aux portes insonorisées. Et si on réalisait une
plaquette d'environ 30 pages avec un synopsis
où tout cela serait expliqué avec des mots
simples et des schémas clairs liés à un index ?
Cela serait utile, y compris pour mieux cerner
une collectivité locale type Grand Dijon. Du
reste si j'ai bien compris même les élus ont
une formation (permanente ou alternée ?),
c'est dire ! 
Le Conseil économique, social et environne-
mental de Bourgogne-Franche-Comté dont
le Président à dit que c'était du poil à gratter
(et non dans la main ?) serait bienvenu de ré-
fléchir à la question. Lui qui travaille sur saisine
de la part du Conseil Régional mais aussi par
auto-saisine (auto-saisine c'est quand il décide
d'une réflexion à mener). Pour être plus clair
c'est un micro Think-Tank de province... mais
qui, cependant, coûte cher. On notera que ces
rapports soient lus ou non, étudiés ou non
par les instances dirigeantes, ils ont le mérite
d'exister... dit-on.   
Au fait savez-vous comment est constitué et
comment travaille un CESER (nom du
Conseil, pour les intimes) et à quoi il sert ?
Pas sûr ? En tout état de cause vous n'avez
aucun moyen pour changer le cours des
choses...  

I Par
François 
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u'est-ce qui a motivé la ville de Dijon à vendre
les actions qu'elle détient au sein de la Se-
maad ?
La Semaad (Société d'économie mixte d'aména-
gement de l'agglomération dijonnaise) est une so-
ciété qui a été créée par la ville de Dijon en 1961
pour l'aménagement du lac Kir. Elle s'est ensuite

naturellement inscrite dans tous les grands travaux et grands
chantiers de la cité jusqu'au jour où, juridiquement, le régime
de soutien dont elle bénéficiait pour être choisie par la ville de
Dijon s'est arrêté avec une décision de justice qui a imposé que
les SEM, les sociétés d'économie mixte, rentrent dans le champ
concurrentiel. Dès lors, une modification du comportement de
la société allait être mise en œuvre. Une modification accélérée
par la mise en place en 2008 de la Splaad (Société publique lo-
cale d'aménagement de l'agglomération dijonnaise, constituée
exclusivement d'actionnaires publics) dont la présidence allait
être confiée à Pierre Pribetich qui préside également la Semaad.
La Semaad ne pouvait donc agir, depuis 2009, que dans un
champ privé, concurrentiel classique, dans lequel elle a éprouvé
beaucoup de difficultés à retrouver ses repères. C'est pourquoi,
quand j'ai pris, en juin 2012, mes fonctions de directeur général,
nous avons fait le choix avec Pierre Pribetich, président du
conseil d’administration de la Semaad, d'une orientation très
claire : celle de devenir un promoteur immobilier tertiaire et
trouver ainsi les moyens du développement économique de la
structure. Un développement qui a été soutenu par les action-
naires, notamment par la ville de Dijon. Et aujourd'hui, la Semaad
est devenu le premier acteur de la communauté urbaine de
Dijon en matière d'immobilier de bureaux avec 53 % de parts
de marché. 
De fait, changeant l'échelle d'activité de la Semaad, il fallait aussi
changer la nature de son développement. Or la promotion im-
mobilière agit économiquement dans un cadre où la prise de
risque est bien évidemment présente. Et si l'actionnaire public
peut, sous certaines conditions, accepter une prise de risque
maîtrisée, il réagira différemment quand le modèle économique
de développement ne se fait que sur une relation au risque. A
ce moment-là, l'actionnaire public, naturellement, à titre de sau-
vegarde des intérêts des deniers qui lui sont confiés, va consi-
dérer que ce n'est plus un métier qu'il peut soutenir et qu'il n'y
a plus de compatibilité possible avec l'intérêt public général. Ce
qui a donc ouvert la voie à la cession des actions de la ville de
Dijon, de la communauté urbaine et des deux autres collecti-
vités que sont Talant et Neuilly-lès-Dijon.

Et qui va se porter acquéreur de la Semaad ?
On l'a vu, la Semaad a des actionnaires publics, semi-publics
comme Dijon Habitat par exemple, mais aussi privés comme
les banques. Celles-ci ont un intérêt à accompagner le travail
qui a été fait jusqu'à présent. Il y a des discussions en cours avec
les actionnaires publics. Il m'est difficile d'en dire plus si ce n'est
que tout le monde a intérêt à ce que dossier soit bouclé dans
les meilleurs délais.

Le nom de la caisse d'Epargne de Bourgogne – Franche-
Comté revient souvent...
La Caisse d'Epargne est un acteur excessivement présent dans
l'action immobilière de la Semaad. On peut citer la Chocolaterie
de Bourgogne, la Carsat, le bâtiment de la chambre d'agriculture
à Bretenières, tout récemment Crossject. Elle a donc un profil
naturel pour s'intéresser au rachat de la Semaad.

Il va falloir trouver un nouveau nom à la Semaad ?
Oui, forcément. Mais le nom qui sera choisi devra rappeler la
très belle histoire qui a été écrite par l'ensemble des acteurs
publics et privés depuis 55 ans et qui a marqué profondément
l'histoire de Dijon. Un nom qui soulignera aussi les nouveaux
espaces de travail qui vont s'ouvrir ?

Quels seront les « terrains » privilégiés de cette structure ?
La promotion immobilière tertiaire essentiellement. Mais aussi
les bâtiments d'activités techniques comme celui de Crossject,
par exemple, destiné à recevoir des fours de très grosse capa-
cité pour un process de fabrication qui doit s'entourer d'un
maximum de précautions.
Notre force, c'est aussi cette vision sur le portage financier des
immeubles que l'on crée qui permet à nos clients de trouver
un emploi de leurs fonds pas seulement dans la pierre mais
aussi et surtout dans la meilleure utilisation de leur outil de pro-

duction. C'est un savoir-faire qui est largement reconnu.

On imagine que vos activités vont s'inscrire dans un cadre
géographique qui va s'élargir...
Le cadre géographique s'élargira, c'est évident, mais toujours
en relation avec notre histoire car nous conserverons une vi-
sion de travail qui n'est pas tout à fait celle du promoteur privé.
Et le fait que l'on devienne privé est un complément à cette
aventure que l'on a rédigée depuis quelques temps avec nos
collègues SEM et SPL de Franche-Comté. 

Et vous serez le directeur général de cette nouvelle struc-
ture ?
J'ai la volonté de poursuivre cette belle activité que j'ai décou-
verte en 2012. Une activité qui m'a beaucoup appris et qui m'a
permis de découvrir de formidables compétences en interne,
mais aussi des visions qui étaient totalement étrangères à l'ex-
périence qui était la mienne auparavant. La cession des actions
m'amènera à dialoguer avec les acquéreurs potentiels. Ce sera
l'occasion de faire valoir ma façon de voir. 

Que devient la Splaad ?
La Splaad continuera son travail.
C'est une société de contrats.
Contrats confiés par les col-
lectivités : ville de Dijon, com-
munauté urbaine,
communes (Corcelles-lès-
Dijon, Sennecey-lès-
Dijon) sans oublier le
conseil régional qui a
confié le mandat ré-
h ab i l i t a t i o n -
construction de
son patri-
moine immo-
bilier des
lycées et qui
montre le
niveau de
confiance
qui nous
est porté.
Je reste
persuadé que
la Splaad que
préside Pierre Pribetich,
décrochera d'autres contrats
tout aussi importants tant la qua-
lité de son travail est reconnue
dans toutes les sphères.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

Q
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Crossject
lance la construction 

de ses futurs bat̂iments 

rossject, laboratoire spećialisé dans les
med́icaments auto-injectables ded́ieś
aux situations d’urgence, a annoncé la signature d’un
contrat avec le groupement constitué de la Societ́é
d'Economie Mixte d'Ameńagement de l'Agglomeŕa-
tion Dijonnaise (SEMAAD) et de la Caisse d’eE-

pargne, pour la construction de ses futurs bâtiments dans le
Parc technologique de Mazen-Sully, au sud de Dijon.
Veŕitable vitrine de la societ́e,́ ces locaux accueilleront sur 1 800
m2 des laboratoires et des moyens de production pilotes com-
patibles GMP et son nouveau sieg̀e social pour accompagner,
des̀ 2017, l’ambition de CROSSJECT de continuer àdev́elopper
2 à 3 nouveaux produits par an.
Avec 7 médicaments en dev́eloppement, une supply chain en
propre, ainsi qu’un business model reposant sur des med́ica-
ments propriet́aires et la multiplication d’accords de distribu-
tion, CROSSJECT a les moyens de mettre ses premiers
med́icaments sur le marché des̀ 2017. Les nouveaux bat̂iments
ont pour vocation d’accompagner cette croissance et de doter
CROSSJECT d’un atout suppleḿentaire pour s’imposer
comme une réfeŕence mondiale des situations d’urgence.
Les nouveaux locaux de CROSSJECT seront livreś fin 2016.
Outre un nouveau sieg̀e social, ils inteǵreront sur 1 800 m2 des
laboratoires de R&D à la pointe de l’innovation et une organi-
sation interne compatible GMP. Les caractéristiques techniques
du bâtiment (puissance eĺectrique, traitement de l’air, etc.) per-
mettront l’installation de moyens de production pilote pour ga-
gner en flexibilite ́ dans la fabrication notamment des lots
cliniques et de stabilite ́nećessaires à la constitution des dossiers
d’AMM. L’ambition est de permettre d’ajouter 2 à 3 nouveaux
produits par an au portefeuille. Elle s’inscrit dans la continuité
de l’aide recu̧e par Bpifrance visant à positionner CROSSJECT
comme acteur de la Nouvelle France Industrielle. 
Ce bat̂iment sera situé à proximite ́ des centres universitaires,
du CHU de Dijon et de plusieurs societ́eś de biotechnologies.
A terme, il pourra abriter jusqu’à 50 collaborateurs, contre une
vingtaine dans les locaux actuels. 
Ce projet, d’un montant total de 3,8 millions d’euros permet
un deḿarrage acceĺeŕédes travaux de construction par le grou-
pement constitué de la SEMAAD et de la Caisse d’Epargne,
tout en preśervant les disponibiliteś à court terme de CROSS-
JECT. La solution de financement prev́oit un ećhelonnement de
85% du cout̂ total de l’opération de 12 mois à 36 mois apres̀ la
livraison. La première tranche de remboursement interviendra
au plus tot̂ à partir de fin 2017, alors que la commercialisation
des premiers Zeneo® aura deb́ute.́ Au terme de l’opeŕation
CROSSJECT détiendra la pleine propriet́e ́ du foncier et des
bâtiments. 
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CROSSJECT a mis au point Zeneo®, un system̀e d’auto-
injection sans aiguille, permettant d’ameĺiorer la sećurite ́ et
le confort des patients ainsi qu’une meilleure observance
du traitement. Zeneo® est le fruit de 12 anneés de R&D
et est proteǵé par plus de 400 brevets. Le dispositif
Zeneo® est pre-́rempli et à usage unique. Zeneo® de 
CROSSJECT peut et̂re utilise ́ pour des injections intrader-
miques, sous cutanées et intramusculaires. Il existe d’ores
et dej́àdans sa forme industrielle et a fait l’objet de 8 et́udes
cliniques. Zeneo® de CROSSJECT est positionne ́ sur le
segment des supergeńeŕiques (nouvelles entiteś theŕapeu-
tiques). La societ́e ́ conçoit et dev́eloppe ses propres med́i-
caments en combinant son system̀e innovant
d’auto-injection sans aiguille avec des med́icaments injec-
tables connus et de ref́eŕence. Ces produits beńef́icient
d’un temps et d’un cout̂ de dev́eloppement red́uits jusqu’à
la demande et l’obtention de l’autorisation de mise sur le
marché (AMM). 
Le business model de CROSSJECT est similaire à celui d’un
laboratoire pharmaceutique. Il repose sur le dev́eloppe-
ment d’un portefeuille de med́icaments propriétaires, d’une
supply chain inteǵreé et la signature d’accords de distribu-
tion pour ses produits. CROSSJECT dev́eloppe actuelle-
ment 7 med́icaments dans 7 indications : le choc
anaphylactique (adreńaline), la polyarthrite rhumatoïde
(met́hotrexate), la migraine aiguë (sumatriptan), la maladie
de Parkinson (apomorphine), la surdose morphinique (na-
loxone), les troubles de l’anxiet́e ́ et intoxication aux pesti-
cides (midazolam), ainsi qu’un septiem̀e med́icament pour
une situation d’urgence qui pourrait beńef́icier d’un « statut
orphelin ». 
Fort de sa technologie de rupture sans aiguille, Zeneo®
de CROSSJECT a pour ambition de remplacer progressi-
vement les system̀es d’auto-administration de med́ica-
ments existants comme les stylos injecteurs ou les
seringues pre-́remplies CROSSJECT est cote ́ sur Alternext
Paris (Mnemo : ALCJ, ISIN : FR0011716265) et est eĺigible
au PEA PME. 

Patrick ALEXANDRE, 
Preśident et fondateur de CROSSJECT
« En lanca̧nt dès maintenant le projet de bat̂iments adapteś
aux besoins futurs de CROSSJECT, nous nous plaçons
dans une situation ideále pour soutenir notre dev́eloppe-
ment à moyen terme et nos ambitions mondiales. Graĉe
au partenariat avec la SEMAAD et la Caisse d’Epargne,
nous avons la chance de bénéficier d’une solution de fi-
nancement souple associeé à un ećhelonnement de rem-
boursement de la dette adapte ́ à notre plan de
dev́eloppement. Nous tenons eǵalement à remercier le
Grand Dijon et la Reǵion Bourgogne pour leur soutien
dès la première heure, qui nous permet d’inscrire le projet
de croissance de CROSSJECT au cœur de la Région Bour-
gogne. » 

Jean-Pierre DERAMECOURT 
Preśident du Directoire de la Caisse
d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté
« Proposer des solutions de financement à des en-
treprises prometteuses telle que Crossject pour
accélérer leur croissance, et ainsi favoriser l’emploi
de notre reǵion, est l’une de nos missions fondamen-
tales. Nous sommes heureux de les accompagner et
de participer au dev́eloppement de techniques inno-
vantes. » 

Thierry COURSIN, 
Directeur Géneŕal de la SEMAAD
« La SEMAAD joue un rol̂e actif dans l’accompagne-
ment de projets d’entreprises et la reálisation de bat̂i-
ments d’activiteś ou de bureaux. Depuis 2002, la SEM
est l’ameńageur du Parc Mazen-Sully, qui compte 8 hec-
tares entier̀ement ded́ieś aux biotechnologies, un sec-
teur en plein essor en Bourgogne. L’arriveé de
Crossject au cœur de ce lieu d’innovation et de crois-
sance souligne l’attractivite ́de ce projet, eǵalement situé
à proximité du CHU de Dijon et de son Universite.́ » 

Des locaux dédiés des̀ fin
2016 pour accompagner 
la croissance et augmen-
ter les capacités en R&D
et production de Crossject 

Un business model 
similaire à celui 
d’un laboratoire 
pharmaceutique
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orientation

Le parcours Avenir donne du sens à l’école et fait le lien entre disciplines et réalités profes-
sionnelles, il permet d’acquérir une meilleure connaissance du système éducatif mais égale-
ment donne de l’ambition et surtout permet de choisir son orientation sereinement afin
d’éviter une « orientation par défaut ».

Les objectifs
Depuis de nombreuses années, l’école offre la possibilité aux collégiens et lycéens, lors de
leur scolarité, de visiter un établissement de formation, de rencontrer des professionnels
lors de salons ou forums, de découvrir des métiers…
Après l’expérimentation de l’EAO (éducation à l’orientation) en 1996, en passant par le
PDMF (parcours de découverte des métiers et des formations) en 2008, puis par le PI-
IODMEP (parcours individuel d’information, d’orientation de découverte du monde écono-
mique et professionnel) en 2013, le parcours Avenir, depuis la rentrée 2015, permet à tous
les élèves de la 6e à la terminale de comprendre le monde économique et professionnel et
de connaître la diversité des métiers et des formations. Il développe également le sens de
l'engagement et de l'initiative afin d'élaborer un projet d'orientation scolaire et profession-
nelle. Il vise l'acquisition des compétences et des connaissances nécessaires pour se projeter
dans l'avenir et faire des choix raisonnés et éclairés.

Les ressources à disposition
Ancrées dans les enseignements, les activités proposées consistent essentiellement à faire
le lien entre les apprentissages disciplinaires et à mettre les élèves en situation pédagogique.
Il faut donner du sens aux enseignements.
Pour contribuer à la mise en œuvre du parcours Avenir, l'Onisep met à disposition des
équipes éducatives un ensemble de ressources pédagogiques.
Ces ressources sont conçues pour intégrer l'application Folios accessible dans tous les éta-
blissements du secondaire en Bourgogne depuis mi-octobre.
Outre le parcours Avenir, Folios héberge les différents parcours prévus par la loi : le parcours
d'éducation artistique et culturelle (PEAC), mis en œuvre depuis deux ans, ainsi que les deux
parcours qui  sont expérimentés cette année scolaire (parcours citoyen et parcours éducatif
de santé).
Sources ONISEP

Le parcours 
Avenir

Le CIO contribue à la prévention de l'échec scolaire, à l'in-
sertion professionnelle et à l'amélioration des niveaux de
qualification. Il apporte son concours aux actions d'éducation
à l'orientation et à l'information des élèves des établisse-
ments scolaires dès le collège.
Son rôle est de favoriser :
- l'accueil de tout public et en priorité des jeunes scolarisés
et de leur famille ;
- l'information sur les études, les formations professionnelles,
les qualifications et les professions ;
- le conseil individuel ;
- l’observation, l'analyse des transformations locales du sys-
tème éducatif et des évolutions du marché du travail et la
production de documents de synthèse à destination des
équipes éducatives ou des élèves ; 

- l’animation des échanges et des réflexions entre les parte-
naires du système éducatif, les parents, les jeunes, les déci-
deurs locaux et les responsables économiques.

Chaque CIO possède :
- un fonds documentaire sur les enseignements et les pro-
fessions
- un service d'auto-documentation permettant à toute per-
sonne de consulter des documents à partir de ses intérêts
et de son niveau scolaire.
Les personnels qui exercent dans les CIO sont des direc-
teurs de CIO, des conseillers d'orientation-psychologues et
des personnels administratifs.
Il y a en Bourgogne environ 125 conseillers d'orientation-
psychologues et directeurs de CIO. Ils travaillent essentiel-

lement auprès des collégiens, des lycéens, des jeunes en voie
d'insertion professionnelle et des étudiants. Ils accueillent
également le public adulte. Ils aident leurs consultants dans
l'élaboration de leur projet d'orientation ou de réorienta-
tion. 
Les personnels administratifs sont chargés des tâches d'ac-
cueil, de gestion, de secrétariat et de maintenance du fonds
documentaire. Ils utilisent de plus en plus l'informatique pour
le classement documentaire et la production assistée par
ordinateur de documents d'information.

Centre d'information et d'orientation
Adresse : 10 Rue du Colonel Victor Marchand,
21000 Dijon
Téléphone :03 80 30 56 52

Un atout pour l’orientationCIO

Les cordées 
de la réussite

Les cordées de la réussite désignent des partenariats, mis en place
entre un ou plusieurs établissements d’enseignement supérieur
(grandes écoles, universités) dit "têtes de cordées", d’une part, des ly-
cées à classes préparatoires et des lycées ou collèges, dit "sources",
d’autre part, qui ont pour objectif de promouvoir l’égalité des chances
et la réussite des jeunes face à l’entrée dans l’enseignement supérieur,
et notamment dans des filières d’excellence.
Elles ont pour but de faire changer le regard sur les a priori que les
jeunes portent sur ces filières, de faciliter par la communication des
expériences et la transmission des codes appropriés, le passage vers
l’enseignement supérieur dans une perspective de réussite et d’ascen-
sion sociale.
Il s’agit de mettre en œuvre des actions multiples et structurantes
telles que des tutorats, des accompagnements académique et scolaire,
des accompagnements culturels, des internats ou hébergements, des
aides diverses… pour constituer un vaste réseau de solidarité entre
les divers niveaux d’enseignement.
L’académie dispose de six cordées labellisées au plan national : "Eiffel
de la réussite" portée par le lycée Eiffel de Dijon, le dispositif "OPTIM"
porté par l’ENSAM de Cluny, "la cordée chalonnaise" portée notam-
ment par l'uB, la cordée "accès aux formations supérieures et métiers
du vivant" portée par le LEGTA de Quetigny, la cordée "Cap vers le
sup", portée par le lycée J. Renard de Nevers, et "la cordée de l'ESSSI"
portée par le lycée J. Amyot.
Les cordées sont financées par le Ministère de l'Education Nationale,
le Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche et le
CGET (commissariat général à l'égalité du territoire).
(Sources ONISEP)
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Crossject
lance la construction 

de ses futurs bat̂iments 

rossject, laboratoire spećialisé dans les
med́icaments auto-injectables ded́ieś
aux situations d’urgence, a annoncé la signature d’un
contrat avec le groupement constitué de la Societ́e ́
d'Economie Mixte d'Ameńagement de l'Agglomeŕa-
tion Dijonnaise (SEMAAD) et de la Caisse d’eE-

pargne, pour la construction de ses futurs bat̂iments dans le
Parc technologique de Mazen-Sully, au sud de Dijon.
Veŕitable vitrine de la societ́e,́ ces locaux accueilleront sur 1 800
m2 des laboratoires et des moyens de production pilotes com-
patibles GMP et son nouveau sieg̀e social pour accompagner,
des̀ 2017, l’ambition de CROSSJECT de continuer àdev́elopper
2 à 3 nouveaux produits par an.
Avec 7 med́icaments en dev́eloppement, une supply chain en
propre, ainsi qu’un business model reposant sur des med́ica-
ments propriet́aires et la multiplication d’accords de distribu-
tion, CROSSJECT a les moyens de mettre ses premiers
med́icaments sur le marché des̀ 2017. Les nouveaux bâtiments
ont pour vocation d’accompagner cette croissance et de doter
CROSSJECT d’un atout suppleḿentaire pour s’imposer
comme une ref́eŕence mondiale des situations d’urgence.
Les nouveaux locaux de CROSSJECT seront livreś fin 2016.
Outre un nouveau sieg̀e social, ils inteǵreront sur 1 800 m2 des
laboratoires de R&D à la pointe de l’innovation et une organi-
sation interne compatible GMP. Les caractéristiques techniques
du bâtiment (puissance eĺectrique, traitement de l’air, etc.) per-
mettront l’installation de moyens de production pilote pour ga-
gner en flexibilite ́ dans la fabrication notamment des lots
cliniques et de stabilite ́nećessaires à la constitution des dossiers
d’AMM. L’ambition est de permettre d’ajouter 2 à 3 nouveaux
produits par an au portefeuille. Elle s’inscrit dans la continuité
de l’aide recu̧e par Bpifrance visant à positionner CROSSJECT
comme acteur de la Nouvelle France Industrielle. 
Ce bâtiment sera situé à proximité des centres universitaires,
du CHU de Dijon et de plusieurs societ́eś de biotechnologies.
A terme, il pourra abriter jusqu’à 50 collaborateurs, contre une
vingtaine dans les locaux actuels. 
Ce projet, d’un montant total de 3,8 millions d’euros permet
un deḿarrage acceĺeŕe ́des travaux de construction par le grou-
pement constitué de la SEMAAD et de la Caisse d’Epargne,
tout en preśervant les disponibiliteś à court terme de CROSS-
JECT. La solution de financement prev́oit un ećhelonnement de
85% du cout̂ total de l’opération de 12 mois à 36 mois apres̀ la
livraison. La premier̀e tranche de remboursement interviendra
au plus tot̂ à partir de fin 2017, alors que la commercialisation
des premiers Zeneo® aura deb́ute.́ Au terme de l’opeŕation
CROSSJECT det́iendra la pleine propriet́é du foncier et des
bâtiments. 
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CROSSJECT a mis au point Zeneo®, un system̀e d’auto-
injection sans aiguille, permettant d’ameĺiorer la sécurite ́ et
le confort des patients ainsi qu’une meilleure observance
du traitement. Zeneo® est le fruit de 12 années de R&D
et est proteǵé par plus de 400 brevets. Le dispositif
Zeneo® est pre-́rempli et à usage unique. Zeneo® de 
CROSSJECT peut et̂re utilise ́ pour des injections intrader-
miques, sous cutanées et intramusculaires. Il existe d’ores
et dej́à dans sa forme industrielle et a fait l’objet de 8 et́udes
cliniques. Zeneo® de CROSSJECT est positionne ́ sur le
segment des supergeńeŕiques (nouvelles entiteś theŕapeu-
tiques). La societ́e ́ conçoit et dev́eloppe ses propres med́i-
caments en combinant son system̀e innovant
d’auto-injection sans aiguille avec des med́icaments injec-
tables connus et de ref́eŕence. Ces produits bénéficient
d’un temps et d’un cout̂ de dev́eloppement réduits jusqu’à
la demande et l’obtention de l’autorisation de mise sur le
marché (AMM). 
Le business model de CROSSJECT est similaire à celui d’un
laboratoire pharmaceutique. Il repose sur le dev́eloppe-
ment d’un portefeuille de med́icaments propriétaires, d’une
supply chain inteǵreé et la signature d’accords de distribu-
tion pour ses produits. CROSSJECT dev́eloppe actuelle-
ment 7 med́icaments dans 7 indications : le choc
anaphylactique (adreńaline), la polyarthrite rhumatoïde
(met́hotrexate), la migraine aiguë (sumatriptan), la maladie
de Parkinson (apomorphine), la surdose morphinique (na-
loxone), les troubles de l’anxiet́e ́ et intoxication aux pesti-
cides (midazolam), ainsi qu’un septiem̀e med́icament pour
une situation d’urgence qui pourrait bénéficier d’un « statut
orphelin ». 
Fort de sa technologie de rupture sans aiguille, Zeneo®
de CROSSJECT a pour ambition de remplacer progressi-
vement les system̀es d’auto-administration de med́ica-
ments existants comme les stylos injecteurs ou les
seringues pre-́remplies CROSSJECT est cote ́ sur Alternext
Paris (Mnemo : ALCJ, ISIN : FR0011716265) et est eĺigible
au PEA PME. 

Patrick ALEXANDRE, 
Preśident et fondateur de CROSSJECT
« En lanca̧nt dès maintenant le projet de bat̂iments adapteś
aux besoins futurs de CROSSJECT, nous nous plaçons
dans une situation ideále pour soutenir notre dev́eloppe-
ment à moyen terme et nos ambitions mondiales. Graĉe
au partenariat avec la SEMAAD et la Caisse d’Epargne,
nous avons la chance de bénéficier d’une solution de fi-
nancement souple associeé à un ećhelonnement de rem-
boursement de la dette adapte ́ à notre plan de
dev́eloppement. Nous tenons eǵalement à remercier le
Grand Dijon et la Reǵion Bourgogne pour leur soutien
dès la première heure, qui nous permet d’inscrire le projet
de croissance de CROSSJECT au cœur de la Région Bour-
gogne. » 

Jean-Pierre DERAMECOURT 
Preśident du Directoire de la Caisse
d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté
« Proposer des solutions de financement à des en-
treprises prometteuses telle que Crossject pour
accélérer leur croissance, et ainsi favoriser l’emploi
de notre reǵion, est l’une de nos missions fondamen-
tales. Nous sommes heureux de les accompagner et
de participer au dev́eloppement de techniques inno-
vantes. » 

Thierry COURSIN, 
Directeur Géneŕal de la SEMAAD
« La SEMAAD joue un rol̂e actif dans l’accompagne-
ment de projets d’entreprises et la reálisation de bat̂i-
ments d’activiteś ou de bureaux. Depuis 2002, la SEM
est l’ameńageur du Parc Mazen-Sully, qui compte 8 hec-
tares entier̀ement ded́ieś aux biotechnologies, un sec-
teur en plein essor en Bourgogne. L’arriveé de
Crossject au cœur de ce lieu d’innovation et de crois-
sance souligne l’attractivite ́de ce projet, eǵalement situé
à proximité du CHU de Dijon et de son Universite.́ » 

Des locaux dédieś des̀ fin
2016 pour accompagner 
la croissance et augmen-
ter les capacités en R&D
et production de Crossject 

Un business model 
similaire à celui 
d’un laboratoire 
pharmaceutique
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orientation

Le parcours Avenir donne du sens à l’école et fait le lien entre disciplines et réalités profes-
sionnelles, il permet d’acquérir une meilleure connaissance du système éducatif mais égale-
ment donne de l’ambition et surtout permet de choisir son orientation sereinement afin
d’éviter une « orientation par défaut ».

Les objectifs
Depuis de nombreuses années, l’école offre la possibilité aux collégiens et lycéens, lors de
leur scolarité, de visiter un établissement de formation, de rencontrer des professionnels
lors de salons ou forums, de découvrir des métiers…
Après l’expérimentation de l’EAO (éducation à l’orientation) en 1996, en passant par le
PDMF (parcours de découverte des métiers et des formations) en 2008, puis par le PI-
IODMEP (parcours individuel d’information, d’orientation de découverte du monde écono-
mique et professionnel) en 2013, le parcours Avenir, depuis la rentrée 2015, permet à tous
les élèves de la 6e à la terminale de comprendre le monde économique et professionnel et
de connaître la diversité des métiers et des formations. Il développe également le sens de
l'engagement et de l'initiative afin d'élaborer un projet d'orientation scolaire et profession-
nelle. Il vise l'acquisition des compétences et des connaissances nécessaires pour se projeter
dans l'avenir et faire des choix raisonnés et éclairés.

Les ressources à disposition
Ancrées dans les enseignements, les activités proposées consistent essentiellement à faire
le lien entre les apprentissages disciplinaires et à mettre les élèves en situation pédagogique.
Il faut donner du sens aux enseignements.
Pour contribuer à la mise en œuvre du parcours Avenir, l'Onisep met à disposition des
équipes éducatives un ensemble de ressources pédagogiques.
Ces ressources sont conçues pour intégrer l'application Folios accessible dans tous les éta-
blissements du secondaire en Bourgogne depuis mi-octobre.
Outre le parcours Avenir, Folios héberge les différents parcours prévus par la loi : le parcours
d'éducation artistique et culturelle (PEAC), mis en œuvre depuis deux ans, ainsi que les deux
parcours qui  sont expérimentés cette année scolaire (parcours citoyen et parcours éducatif
de santé).
Sources ONISEP

Le parcours 
Avenir

Le CIO contribue à la prévention de l'échec scolaire, à l'in-
sertion professionnelle et à l'amélioration des niveaux de
qualification. Il apporte son concours aux actions d'éducation
à l'orientation et à l'information des élèves des établisse-
ments scolaires dès le collège.
Son rôle est de favoriser :
- l'accueil de tout public et en priorité des jeunes scolarisés
et de leur famille ;
- l'information sur les études, les formations professionnelles,
les qualifications et les professions ;
- le conseil individuel ;
- l’observation, l'analyse des transformations locales du sys-
tème éducatif et des évolutions du marché du travail et la
production de documents de synthèse à destination des
équipes éducatives ou des élèves ; 

- l’animation des échanges et des réflexions entre les parte-
naires du système éducatif, les parents, les jeunes, les déci-
deurs locaux et les responsables économiques.

Chaque CIO possède :
- un fonds documentaire sur les enseignements et les pro-
fessions
- un service d'auto-documentation permettant à toute per-
sonne de consulter des documents à partir de ses intérêts
et de son niveau scolaire.
Les personnels qui exercent dans les CIO sont des direc-
teurs de CIO, des conseillers d'orientation-psychologues et
des personnels administratifs.
Il y a en Bourgogne environ 125 conseillers d'orientation-
psychologues et directeurs de CIO. Ils travaillent essentiel-

lement auprès des collégiens, des lycéens, des jeunes en voie
d'insertion professionnelle et des étudiants. Ils accueillent
également le public adulte. Ils aident leurs consultants dans
l'élaboration de leur projet d'orientation ou de réorienta-
tion. 
Les personnels administratifs sont chargés des tâches d'ac-
cueil, de gestion, de secrétariat et de maintenance du fonds
documentaire. Ils utilisent de plus en plus l'informatique pour
le classement documentaire et la production assistée par
ordinateur de documents d'information.

Centre d'information et d'orientation
Adresse : 10 Rue du Colonel Victor Marchand,
21000 Dijon
Téléphone :03 80 30 56 52

Un atout pour l’orientationCIO

Les cordées 
de la réussite

Les cordées de la réussite désignent des partenariats, mis en place
entre un ou plusieurs établissements d’enseignement supérieur
(grandes écoles, universités) dit "têtes de cordées", d’une part, des ly-
cées à classes préparatoires et des lycées ou collèges, dit "sources",
d’autre part, qui ont pour objectif de promouvoir l’égalité des chances
et la réussite des jeunes face à l’entrée dans l’enseignement supérieur,
et notamment dans des filières d’excellence.
Elles ont pour but de faire changer le regard sur les a priori que les
jeunes portent sur ces filières, de faciliter par la communication des
expériences et la transmission des codes appropriés, le passage vers
l’enseignement supérieur dans une perspective de réussite et d’ascen-
sion sociale.
Il s’agit de mettre en œuvre des actions multiples et structurantes
telles que des tutorats, des accompagnements académique et scolaire,
des accompagnements culturels, des internats ou hébergements, des
aides diverses… pour constituer un vaste réseau de solidarité entre
les divers niveaux d’enseignement.
L’académie dispose de six cordées labellisées au plan national : "Eiffel
de la réussite" portée par le lycée Eiffel de Dijon, le dispositif "OPTIM"
porté par l’ENSAM de Cluny, "la cordée chalonnaise" portée notam-
ment par l'uB, la cordée "accès aux formations supérieures et métiers
du vivant" portée par le LEGTA de Quetigny, la cordée "Cap vers le
sup", portée par le lycée J. Renard de Nevers, et "la cordée de l'ESSSI"
portée par le lycée J. Amyot.
Les cordées sont financées par le Ministère de l'Education Nationale,
le Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche et le
CGET (commissariat général à l'égalité du territoire).
(Sources ONISEP)
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Décret sur 
le nombre maximal 

de stagiaires
Le décret n°2015-1359 fixant le nombre maximal de stagiaires
pouvant être accueillis dans un même organisme d'accueil est
paru au Journal Officiel. Il vient préciser la loi du 10 juillet 2014 :
celle-ci avait en effet prévu d’instaurer des quotas de stagiaire par
entreprise afin d’éviter les excès relevés dans certains secteurs
d'activité.
Désormais, le nombre de stagiaires dont la convention de stage
est en cours ne peut excéder :
3 stagiaires pour les entreprises de moins de 20 salariés
15 % de l’effectif (arrondis à l’entier supérieur) pour les entre-
prises de 20 salariés et plus

Toutefois, des dérogations seront possibles pour les périodes de
formation en milieu professionnel. L'autorité académique pourra
fixer par arrêté un nombre de stagiaires supérieur :
dans la limite de 5 stagiaires pour les entreprises de moins de 30
salariés
dans la limite de 20% de l'effectif pour les entreprises de 30 sala-
riés et plus

Le décret détermine également un plafond de stagiaires pouvant
être encadrés par un même tuteur de stage dans l'organisme d'ac-
cueil : il est limité à 3 conventions de stage en cours.
Ce décret entre en vigueur pour toutes les conventions signées
depuis le 29 octobre. Les sanctions administratives liées au non
respect de ses nouvelles dispositions sont possibles également
depuis cette date.
Date de publication : 02/11/2015
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3 stagiaires pour les entreprises de moins de 20 salariés
15 % de l’effectif (arrondis à l’entier supérieur) pour les entre-
prises de 20 salariés et plus
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depuis cette date.
Date de publication : 02/11/2015
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Circulation :

Simplifiez-
vous
la ville

e nouveau plan de circulation est mis en place de
manier̀e définitive depuis le 15 février dernier,
date à laquelle ont débuté les derniers travaux
de piétonnisation. 
Le transit par les rues Charrue, Piron et la place
Jean Macé n'est plus possible, ces rues devenant

des aires piet́onnes. Leur acces̀, geŕé par une borne, sera
limite ́ aux riverains et livraisons du secteur. 
La place Emile Zola et la rue Brulard sont eǵalement
fermeés au transit pour ev́iter des flux importants dans
des rues non adaptées. 

Durant les travaux, le reśeau Divia circulera normalement.
Seul l’itineŕaire de la navette Divia City sera modifie.́ Un
tracé provisoire permettra de desservir l’ensemble des
secteurs qui le sont actuellement, à l’exception de la stricte
zone en travaux. La freq́uence et l’amplitude reste de un
bus toutes les 12 minutes entre 8 h et 19 h. En revanche,
une dev́iation sera mise en place durant l’et́é pour per-
mettre les travaux place des Cordeliers. 

Depuis le deb́ut du chantier, deux nouveaux parkings sont
mis à la disposition du public. Ce sont au total 70 places de
stationnement suppleḿentaires qui sont creéés rue du
Petit Potet et rue du Chaignot. Ces nouvelles aires de sta-
tionnement, ouvertes de 7 h 30 à 20 h, sont geŕeés par ho-
rodateur. 

A noter : 
• en peŕiode de pointe, il reste en geńeŕal plus de 100
places disponibles au parking Sainte-Anne. 
• 10 et 5 places de stationnement vont et̂re supprimeés
respectivement place des Cordeliers et place Emile Zola. 

Pendant la durée des travaux, l’accès aux commerces est
maintenu et des espaces confortables permettront aux
piet́ons de cheminer dans les zones impacteés, deĺimiteés
par des barrières pour la sećurite ́ des usagers et la pro-
preté du chantier. 

L

plan de circulation
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maginez un de ces mardis d’un février dijon-
nais pluvieux et venteux à souhait… La vie
semble grise, plate et noircie comme la sous-
tasse d’un expresso trop vite consommé,
dans la solitude de sa cuisine. On se prend
alors à inventer à un monde plus convivial,

où l’arôme du café se peloterait dans une odeur
de bière maltée, brassée de propos de zinc, de
brèves de comptoir... S’il est un bistrot qui peut en-
diguer notre désenchantement, et dont Mac Do
n’aura pas sa peau, c’est bien Les Troènes. Am-
biance, avenue Aristide Briand... 
Aux Troènes, tout le monde se connaît : on aime
partager, entre amis, entre copains, la bonne his-
toire du jour, un fait-divers, un verre de vin, un ex-
presso, bref un morceau sympa de vie. C’est
toujours bon de participer au fouillis-poème des
conversations des habitués, coudes rivés au zinc !
C’est toujours bon aussi de se plonger dans les
bribes des vies, lorsque celles-ci nous projettent
leur péplum sur la musique de fond d’un percola-
teur ! 

Quel gouvernement déclarera un
jour l’utilité publique d’un vrai café de
quartier ?

Le décor des Troènes est vite planté : dix-quinze
tables toutes simples, quelque trente chaises in-
demnes de toute mode et farouchement hostiles
à l’intrusion du design. Et puis – mais faut-il s’en
étonner ?- sur l’étagère à droite du zinc, trône un
petit autel dédié au rugby. Enfin, imaginez que par-
delà  tout ça, chacun découvrira « la » rareté dans
notre siècle : un climat de détente populaire, bon
enfant. 
Quelques trop rares cafés de quartier à Dijon per-
pétuent cette vocation de franche convivialité, ce
« lien social », comme on dit aujourd’hui dans les
milieux branchés chic. Quel gouvernement décla-
rera un jour l’utilité publique d’un vrai café de quar-
tier ? Les esprits poètes épris de Bernard Dimet
ou d’Antoine Blandin comprendront…  Ajoutons
que le café des Troènes procède d’une certaine
verve poétique et foisonnante, trop fréquemment

orsque vous franchissez la porte, vous ne vous dou-
tez pas que vous pénétrez dans l’un des plus vieux
bistrots de la ville… Et pourtant ! Il est installé au 88
rue de la préfecture, à quelques pas de l’hôtel Bou-
hier de Lantenay et de l’ensemble des institutions
qui, au fil du temps, ont envahi la rue : préfecture,

conseil régional de Bourgogne (et depuis peu de Franche-
Comté également), conseil départemental de la Côte-d’Or…
Personne ne sait à quelle date remonte le premier estaminet
installé en ces lieux et depuis quand réellement l’on « festoie »
dans cette bâtisse qui, elle, a été construite aux alentours de
1780, mais de paroles d’anciens Dijonnais férus d’histoire pa-

trimoniale, « cela a toujours
été un bar ! » Il précéderait
même la dénomination de la
rue de la Préfecture, qui,
comme Eugène Fyot le rap-
pelle, ne date que de 1816…
lorsque l’on maria les vieilles
rues de la Courroyerie et de
la Porte au Fermerot.
Une chose est sûre, ce bar de
quartier « tranquille », où
nombre d’habitués appré-
cient boire leur café matinal
et prendre leur collation de
midi, fait partie des murs di-

jonnais. Il y a 14 ans, lorsque Philippe Gillot et son épouse Bri-
gitte prennent les rênes de l’établissement il lui confère une
nouvelle appellation : Au 2 Cours. Rappelant sa localisation
entre deux des plus anciennes rues dijonnaises : la Cour aux
Lions et, singulière antithèse moins mordante et plus com-
mune de nos campagnes, la Cour du Mouton. Un nom tirant
sa substantifique moelle de l’hôtellerie du Mouton qui y rayon-
nait au XVe siècle… Comme quoi on a toujours « fait ripaille »
et descendu quelques « cervoises » dans le secteur !
La tradition perdure puisque Philippe Gillot a fait le « choix
d’un bar multicarte, le seul moyen de subsister dans une

L
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Le bistrot 
de quartier,

e « bistrot de quartier » aura-t-il bientôt vécu ?
Dans les grandes villes tout comme à Dijon, le
« café de Papa » se raréfie en même temps qu’il
se trouve ringardisé à vitesse « grand V » par
une double tendance : les « troquets » subissent
une irréversible « Starbuckisation » et « loungi-

sation ». Les Starbucks concernent beaucoup de monde,
dont les touristes américains stressés par la vieille Europe,
en manque de connexion Internet et de café imbuvable.
On a beau dire, la sociabilité de ces non-lieux (car tous
les mêmes et interchangeables) est factice. Il y a aussi le
lounge, véritable lame de fond « re-designant » tout sur
son passage. Enfin, ces brasseries branchées et à thème
qui servent indifféremment à manger et à boire du matin
au soir tard.

Les « troquets » en déshérence ? Certains affirmeront que c’est très bien ainsi,
et que l’on ne pleurera pas outre-mesure la disparition de ces bistrots souvent
sales, remplis de courants d’air et de serveurs portant gilets élimés et moustaches
improbables, légendairement déplaisants avec le client de passage, mais familier
avec les habitués. 

Et puis il y a le PMU du coin, qui subsiste pour les besoins de la cause chevaline
et la fièvre du jeu afférente, avec son France-Info ou Chérie FM au son trop fort,
ses « blancs limés » et « demis sans faux col » au zinc entre hommes, en parlant
du « 7 à 15 contre un dans la 3° ». Tous les autres cafés, au gré des rachats, réfec-
tions et réhabilitations, deviennent des « établissements lounge », mi-pub, mi-club,
forcément branchés. Leurs modèles d’inspiration sont les « historiques » parisiens
qui ont imposé un style nouveau, radicalement différent, il y a une quinzaine d’an-
nées, et ils se nomment Buddah bar, Café Costes et autres Man Ray. 

Mais n’oublions pas que le bistrot de quartier appartient au patrimoine français,
comme lieu de convivialité, de sociabilité, de transmission de la mémoire urbaine,
« lieu des liens », tout à la fois interculturel et intergénérationnel. Profitons des
conversations des « Aux 2 cours » de la rue de la Préf’ et des quelques survivants
dijonnais de son espèce, et pétitionnons même afin de faire classer ces établisse-
ments comme patrimoine immatériel ! Pour ne pas qu’un jour bientôt, être au
café revienne à regarder fixement des écrans géants déversant de l’info et du clip
en continu, alignés les uns à côté des autres dans des locaux sans âme, en buvant
à la paille du soda dans des gobelets rouges…
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Une histoire 
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étouffée par les bars à thèmes de nos paysages urbains. 
Côté horizon, été comme hiver, le petit établissement des
Troènes se distingue par la quasi absence de présence fémi-
nine. Ici prédomine la gent composée d’hommes, actifs et re-
traités. Que les papes et papesses des quotas de la parité
nous pardonnent : il est parfois bon de frayer hors les auto-
routes du politiquement correct ! Le tutoiement y est géné-
ral. En un mot comme en cent, l’atmosphère est virile. Ce qui
ne veut pas dire macho, ni de mauvais aloi.

Le patron s’appelle Jérôme, comme l’aurait
chanté Pierre Perret

Dès potron-minet, la porte des Troènes déverse sa première
pelletée : les gars du bâtiment et des travaux publics précédés
- ce matin-là - d’une odeur de pluie et de ciment mouillé. Une
heure plus tard, ils seront suivis des éboueurs. Le Patron s’ap-
pelle Jérôme, comme l’aurait chanté Pierre Perret. Au poste
de pilotage de son zinc depuis 14 ans, il connaît tout son petit
monde.
- Salut, Jérôme, sale temps, hein !  Mets-nous donc un petit
noir. 

A neuf heures et demie/dix heures, un tout
autre univers. Fuat, primeur en fruits et lé-
gumes aux Halles de Dijon, entame avec
son copain Fred, chef d’entreprise, un tour
complet de l’actualité dans le monde, qui
sera entrecoupé de moult cafés, d’une
« petite » bière et d’un aller-retour à la ma-
chine de la Française des jeux, « Rapido »
oblige ! Ce cinquantenaire, animé d’un es-
prit curieux et plein de bon sens, en re-
montrerait à plus d’un journaliste, question
politique étrangère. La jovialité en plus…
Toujours plein d’allant, le voilà qui lance :
« C’est Jérôme, c’est lui qui fait la différence
avec un tout autre bistrot. Sinon, je ne vois

pas pour quelle raison, on viendrait ici à La Maladière, depuis
le centre-ville, la Toison d’Or ou même Montchapet». 

« On est là côte à côte, parfois sans se parler.
Rien d’obligé… »

A deux tables de là, monsieur Jacques, retraité de la Seita, at-
tend son copain Jean Noël, dit Jeannono le Magicien : « Ben,
le voilà ! C’est un chic type. On est là côte à côte, parfois sans
se parler. Rien d’obligé… C’est aussi ça la camaraderie.» Ef-
fectivement, le Magicien entre. Une arrivée ponctuée depuis
le comptoir par des « Salut,  Magic Toy ». Au fil de la conver-
sation, on apprendra que Jeannono, un personnage original,
partage ses activités professionnelles entre la plomberie – son
premier métier – et l’exercice de la magie. Un jeu de carte à
perpétuité dans sa poche, et le voilà qui, au beau milieu du
petit café, épate l’assistance par l’un de ses mille et un tours
de passe-passe. Rien de tel pour débusquer du fin fond de
votre état d’adulte l’émerveillement de l’enfance… 
Jérôme, le patron, ne manque pas de le retenir bien à l’avance,
histoire d’animer les repas de fêtes de fin d’année aux
Troènes : « Et là, de 7 à 77 ans, tout le monde se met à croire
au Père Noël ». 
Justement, le Père Noël… Eh bien ! Jérôme aimerait le ren-
contrer plus souvent : « Il y a encore quelque temps, je faisais
50 couverts, chaque midi. On est bien situé : nous sommes
près du rectorat, de l’école des greffes, de la chambre de com-
merce et d’industrie etc. Nous avions également les ouvriers
du bâtiment. Actuellement on tourne autour d’une trentaine
de clients. On a beau pratiquer un menu à 13,50 €, on se res-
sent de la baisse du pouvoir d’achat de nos clients. C’est dom-
mage pour mon café bien sûr, mais également pour les
habitués de midi qui en apprécient le brassage social ». 
La Maladière, « la campagne dans la ville » au dire de ses ha-
bitants, fait figure de lieu privilégié ; on y compte encore sept
bars de quartier, cafés ou petites brasseries, tous appréciés
comme un havre : « Chacun avec sa petite clientèle en vit
jusqu’ici », confie le patron des Troènes. 
Encore faut-il que les grandes chaînes internationales de café
ne jettent pas l’ancre à proximité de ces ilots de lignes de vie. 

Marie France POIRIER
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MIREBEAU SUR BEZE
Immeuble au centre 
de la commune, surface
de 330m², avec greniers 
et cour.
Prix 250 000 €
DPE : D
GES : D

conjoncture compliquée qui touche l’ensemble de la profession
notamment depuis 2009 ». Du lundi au samedi, café et déjeuner
dès 6 h 45, brasserie le midi avec des plats du terroir (la tête
de veau ainsi que le bœuf bourguignon savent réveiller vos pa-
pilles), apéritif après le travail et avant la fermeture programmée
aux environs de 20 heures. Le plat du jour est à 8 euros et les
vins sont au verre. A l’exception d’un alsace, « la seule entorse
régionale sur la carte », le propriétaire n’aime rien moins que
proposer des breuvages bourguignons : en déboursant entre
3,50 € et 4 €, vous pourrez plongez vos lèvres dans un Mâcon,
un Chablis, un Santenay ou un Hautes-Côtes de Nuits… A
consommer avec modération bien sûr !
Précédemment Philippe Gillot a exercé durant 21 ans à l’Hôtel
Mercure où il a terminé comme responsable de la restauration
du Palais des Congrès. Aujourd’hui, il aspire à prendre encore
un nouveau tournant… Et nous n’écrivons pas cela en réfé-
rence à sa vieille 403 Pick Up de collection qu’il gare parfois
devant son estaminet ! Il attend aujourd’hui un repreneur pour
que l’histoire de ce zinc perdure…

Xavier GRIZOT 

Philippe Gillot, avec ses célèbres baccanthes, tient depuis 13 ans l’un des plus
vieux bars de Dijon installé au 88 rue de la Préfecture :  Au 2 Cours

(A droite : Le bistrot immortalisé par Raimu)

Les Troënes
Les Copains
d’abord

Le chanteur dijonnais Jamait est un
farouche défenseur de ces lieux qui

tissent encore un véritable lien social.



24 février au 8 mars 2016 16

santé sexuelle

J’ai passé la quarantaine, je suis
en surpoids, mon bilan sanguin
montre un taux élevé de cho-
lestérol, je fume un paquet de
cigarettes par jour, mon père

a une hypertension artérielle, et comme
beaucoup de personnes le stress profes-
sionnel m’envahit. Docteur, depuis peu je
n’ai plus d’érections, est-ce la consé-
quence de mon état de santé ? je suis
très inquiet ! ».

L'identification épidémiologique des mul-
tiples facteurs de risque de la dysfonction
érectile a facilité sa compréhension mais
aussi modifié son approche diagnostique
et thérapeutique tant à l'échelon indivi-
duel que collectif. L'intrication de facteurs
organiques, psychologiques et environ-
nementaux a permis d'introduire le
concept de profil de risque. La dysfonc-
tion érectile est ainsi en train de s'impo-
ser comme un authentique marqueur
clinique de l'état de santé globale, c’est-
à-dire, sexuel, physique et psychique mais
aussi de la qualité de vie d'où le deuxième
concept de dysfonction érectile "symp-
tôme / maladie". Stricto sensu, la dysfonc-
tion érectile "symptôme" n'est qu'un
phénomène subjectif révélateur d'un
trouble fonctionnel. La dysfonction érec-
tile est alors assimilable à une fenêtre qui
s'ouvrirait sur de multiples et fréquentes
situations à risques, surpoids, addictions,

stress… et des pathologies chroniques,
athérosclérose, diabète, dépression, iatro-
génie… 

L'enjeu étant la santé globale, ce concept
met en avant l’intérêt d'un dépistage
proactif, même si la dysfonction érectile
n’est pas un problème pour le patient, car
il peut révéler des pathologies mécon-
nues ou de situations à risques, particu-
lièrement cardio-vasculaires. Ainsi, la
survenue d'une dysfonction érectile
après 40 ans doit être considé-
rée de principe et jusqu’à
preuve du contraire comme
un symptôme clinique d'at-
teinte cardio-vasculaire et
peut-être d'alerte d’un acci-
dent aigu. La " dysfonction
érectile maladie" se dis-
tingue de la dysfonction
érectile "symptôme" car
elle s'accompagne d'un
mal-être, une souffrance.
Dans ce concept de " dys-
fonction érectile maladie"
l'important n'est pas tant le
symptôme en lui-même, mais
le rapport que chacun a avec
son symptôme et la manière
dont il l'exprime en sachant
que cette souffrance se ca-
ractérise par une grande va-
riabilité inter et aussi

intra-individuelle no-
tamment en fonction
de l'âge et de la pré-
sence ou non d'une
partenaire. Pour les hommes, la dysfonc-
tion érectile perturbe souvent leur per-
sonnalité affectant leur vie de couple,
familiale, professionnelle. 

Qu'elles soient cause ou conséquence,
ces perturbations émotionnelles et psy-
chologiques témoignent d'une souffrance

souvent mal ou non expri-
mée d'où l'importance
d'une prise en charge glo-
bale et non focalisée au seul
organe, d'un réel dialogue
médecin-patient. En pra-

tique, en tant que mar-
queur pertinent de
l'état de santé, la dys-
fonction érectile peut
et doit être l'occasion
pour l'homme, d'un
bilan de santé globale
incluant également

une finalité de préven-
tion et de promotion
de la santé via un bilan
étiologique raisonné et
raisonnable fondé sur
les données cliniques.

«

La dysfonction érectile
un marqueur clinique 
de l'état de santé

onnaissez-vous l’histoire des
gargouilles de Notre Dame ?
Véritable chef d’œuvre de
l’architecture bourguignonne
du XIIIe siècle, l’église Notre-
Dame est remarquable par sa

façade composée de fines colonnettes et
de rangs de fausses gargouilles représen-
tant les vices et les travers que le fidèle
doit abandonner à la porte de ce lieu
saint. 
Pourquoi de fausses gargouilles ? Parce
qu’il s’est passé quelque chose de terri-
ble. Selon la légende, vers l’an 1240, un
usurier venu pour se marier, aurait été
écrasé par la chute de l’une des gar-
gouilles. Ses confrères auraient ensuite
rapidement obtenu leur dépose et bien
plus tard, la création de la triple frise por-
tant les actuelles cinquante-et-une
fausses gargouilles. 
Leur vocation n’est donc plus d’évacuer
l’eau de pluie mais de décorer la façade.
D’après les archives, ces êtres humains,
ces animaux et ces monstres de pierre,
ont été réalisés entre 1880 et 1882, lors
de la restauration de l’église, par sept

sculpteurs parisiens.
Saviez-vous que les murs ont des
oreilles ? Et si ces gargouilles de pierre
étaient les témoins, certes peu ordinaires,
de l’histoire de la vie qui se déroule sous
leurs yeux depuis des siècles ? C’est sur
cette idée originale que Françoise et
Claude Turcotte, ont imaginé leur nou-
veau spectacle : « Secrets de Gar-
gouilles ».
Telles des sentinelles nichées sous les
voûtes des cathédrales, les gargouilles ob-
servent… Sous leurs yeux, depuis plus
de mille ans, la vie se fait et se défait,
s’alanguit, se précipite. Quels mystères
recèlent ces témoins d’un autre âge ?
Quelles histoires surgiraient de leurs
gueules impressionnantes, quels secrets
soigneusement gardés seraient soudain
à découvert si ces créatures de pierre se
mettaient à parler ? Sous leurs yeux, et à
travers leurs témoignages, des histoires
se jouent, fragiles, dérisoires et graves
tout à la fois. 
Après 18 mois de travail, 70 choristes-
comédiens de l’association Vibrations
monteront sur la scène du Palais des

Congrès de Dijon. Cette création unique
à caractère magique a nécessité de nom-
breuses recherches notamment pour la
réalisation des somptueux décors et
costumes en lien avec le Moyen-âge. 
Comédie musicale haute en couleurs,
riche en surprises et en dépaysement, où
émotion, humour et rires s’entrelacent,
« Secrets de Gargouilles » séduira petits
et grands par la richesse et la puissance
de ses chansons et de ses harmonisa-
tions, par son originalité, ses costumes et
la magie de ses éclairages lors de 4 re-
présentations au Palais des Congrès de
Dijon les 2 et 3 avril prochains. 
Chut ! On n’en saura pas plus, le reste
doit rester secret ! Mais un conseil : allez
voir les gargouilles dijonnaises, elles se-
ront peut-être plus bavardes sur le sujet.
Cécile CASTELLI

INFOS.- Représentation les 2 et 3 avril
(samedi : 15h30 et 20h30, dimanche : 14h
et 17h30) au Palais des Congrès de
Dijon. Tarif : 21 € adultes, 10 € (-12 ans). 
http://www.choeurvibrations21.fr.

C

Attention aux gargouilles : 
elles vous surveillent toujours…

spectacle

Par
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c’était avant hier

10 au 23 février 2016
14 au 27 octobre 2015

V

votre argent
avec Jacques Cleren

Athénis Conseils

Les résidences
services, 

martingale de 
l'investissement 

locatif ?

Les bonnes affaires en immobilier géré peuvent être au ren-
dez-vous…  A condition de savoir choisir judicieusement le
bien, de trouver le bon gestionnaire et de veiller à la rédac-
tion du bail commercial.
Les offres commerciales proposant d'investir dans un ap-
partement meublé dans une résidence avec services, qui
éclosent régulièrement sur Internet, font miroiter des gains
aussi alléchants que sûrs.
Porter son choix sur l'achat d'un appartement dans une ré-
sidence de tourisme ou pour voyageurs d'affaires, dans une
résidence pour étudiants ou pour personnes âgées, médi-
calisée ou non, la rentabilité est motivante entre 3 % et 4,5 %
par an, évaluent les spécialistes du secteur.

Comment éviter les déceptions ?
Comme pour tout investissement immobilier, l'emplacement
est un critère primordial. Le bien retenu doit se situer au
bon endroit et au bon prix. Il est assez difficile de prévoir ce
que deviendra son investissement dans dix, quinze ou vingt
ans. En revanche, l'investisseur peut aujourd'hui évaluer le
prix du logement et le montant du loyer à pratiquer pour
toucher un certain niveau de rendement. » Choisir un bon
emplacement au bon prix, c'est une façon de sécuriser le
patrimoine de l'investisseur en cas de problème comme une
défaillance de l'exploitant. Le prix de vente du logement ne
doit donc pas être surévalué par rapport au marché de l'im-
mobilier ancien de la ville où il se situe. 
Le montant hors taxe du prix d'achat du logement en rési-
dence seniors doit être inférieur au prix au mètre carré de
l'habitation traditionnelle. L'investisseur achète hors taxe, il
ne doit donc pas payer plus cher que celui qui investit dans
du neuf, en habitation principale.
De même, les loyers perçus par le gestionnaire du logement
devront être cohérents avec ceux pratiqués pour des ap-
partements meublés comparables. En général, même si le
coût à l'achat est plus élevé, il faut  privilégier les grandes
métropoles dynamiques au détriment des plus petites com-
munes. Ils préfèrent aussi le centre des villes à leur périphé-
rie. Il faut enfin s'assurer qu'il y a une vraie demande locale
pour le type de logement visé et notamment pour les rési-
dences étudiantes et de tourisme, que le marché n'est pas
déjà saturé d'offres. L'investisseur doit veiller à la proximité
des transports en privilégiant, par importance décroissante,
le métro, le RER, le train et le bus.
La réussite de l'opération dépend aussi de la fiabilité de l'ex-
ploitant de la résidence. Dans ce type d'investissement, le
particulier signe généralement avec celui-ci un contrat de
bail commercial d'une durée d'au moins neuf ans.  Au terme
du bail, celui-ci est renouvelé de façon quasi automatique.
Mais ce n'est pas garanti. L'exploitant joue donc un rôle es-
sentiel : c'est lui qui gère le bien meublé. Il l'équipe et entre-
tient les lieux, trouve des locataires et perçoit des loyers.
Sans oublier le versement pendant au moins neuf ans d'un
loyer net de charges, dont le montant a été fixé lors de
l'achat du logement. 
La qualité du gestionnaire est un critère décisif de sélection
d'un dossier. Il faut analyser son expertise métier, sa solidité
financière, son approche du marché pour s'assurer de la sta-
bilité financière de l'exploitant et de la pérennité de l’opéra-
tion.

Une fiscalité incitative
L'investissement immobilier en résidence services, offre des
atouts fiscaux non négligeables.
L'acquéreur bénéfice de la fiscalité du loueur en meublé clas-
sique non professionnel (LMNP) avec déduction des charges
et amortissement du bien. Dans ce cas, l'investisseur profite
aussi du remboursement de la TVA au taux de 20 %, à condi-
tion que le bien soit conservé au moins vingt ans.
L'investisseur peut aussi choisir le dispositif Censi-Bouvard.
Ce dispositif est possible jusqu’au 31 Décembre 2016.
Celui-ci permet une réduction d'impôt sur le revenu égal à
11 % dans la limite de 300.000 euros investis, étalée à parts
égales sur neuf ans. Celle-ci est accordée aux loueurs non-
professionnels pour l'achat d'un logement neuf ou en état
futur d'achèvement ou achevé depuis au moins quinze ans,
et ayant fait (ou faisant) l'objet de travaux de réhabilitation
ou de rénovation, situé dans une résidence de tourisme,
pour personnes âgées, handicapées ou étudiantes et loué
meublé pendant neuf ans. Ce régime est plus adapté à des
particuliers peu imposés et pour des durées de détention
égale ou inférieure à vingt ans. Attention, dans cette hypo-
thèse, le bénéfice de la réduction d'impôt interdit à l'inves-
tisseur d'amortir son bien.

Par
Roger

LOUSTAUDplace
François Rude

e Boléro de Maurice Ravel, né à Ciboure en 1875, est
une musique de ballet pour orchestre en do majeur
qui fut composée en 1928 et créée le 22 novembre de
la même année à l’Opéra Garnier par sa dédicataire, la
danseuse russe Ida Rubinstein. Mouvement de danse
au rythme et au tempo invariables, à la mélodie uni-

forme et répétitive, le Boléro de Ravel tire ses seuls éléments
de variation des effets d’orchestration, d’un lent crescendo et,
in extremis, d’une courte modulation en mi majeur.
Cette œuvre singulière, que Ravel disait considérer comme une
simple étude d’orchestration, a fait l’objet dès sa création d’une
très large diffusion jusqu’à devenir, de nos jours encore, une des
œuvres musicales les plus jouées dans le monde. Mais l'immense
popularité du Boléro tend à masquer l'ampleur de son originalité
et les véritables desseins de son auteur.
Le Boléro est une des dernières œuvres écrites par Maurice
Ravel avant l’atteinte neurologique qui le condamna au silence.
Les seules œuvres d’envergure qu’il a composées par la suite
sont le Concerto pour la main gauche (1929–1930), le
Concerto en sol majeur (1929–1931) et les trois chansons de
Don Quichotte à Dulcinée (1932–1933).
Année faste pour la musique, 1928 vit aussi la naissance du Qua-
tuor à cordes no 4 de Bartók, du Quatuor à cordes no 2 de
Janáček, du Concerto pour clarinette de Nielsen, de la Sym-
phonie no 3 de Prokofiev, des Variations pour orchestre de
Schönberg, du Baiser de la fée et d’Apollon musagète de Stra-
vinski.
L’histoire du Boléro remonte à 1927 alors que Ravel, dont la
réputation dépassait déjà de loin les frontières de la France, ve-
nait d’achever sa Sonate pour violon et piano et devait s’em-
barquer pour une tournée de concerts de quatre mois aux
États-Unis et au Canada. Son amie et mécène Ida Rubinstein,
ancienne égérie des Ballets russes de Diaghilev, lui passa com-
mande d’un « ballet de caractère espagnol » qu’elle comptait
représenter avec sa troupe de ballets. Enthousiasmé par cette
idée, Ravel, qui n’avait plus composé pour le ballet depuis La
Valse en 1919 et dont les derniers grands succès dans cet exer-
cice remontaient à Ma Mère l'Oye et aux Valses nobles et sen-
timentales en 1912, envisagea d’abord, en accord avec sa
collaboratrice, d’orchestrer six pièces extraites de la suite pour
piano Iberia du compositeur espagnol Isaac Albéniz.

Pour un problème de
cession de droits, le
projet fut ralenti puis
finalement aban-
donné.
Ravel avait changé de projet. Il lui était venu entre temps l’idée
d’une œuvre expérimentale, de quelque chose de jamais encore
tenté : « Pas de forme proprement dite, pas de développement,
pas ou presque pas de modulation ; un thème genre Padilla
(compositeur espagnol contemporain de Ravel), du rythme et
de l’orchestre », écrivait-il à son ami Joaquin Nin durant l’été
1928.
Pour ce qui est du rythme, le fandango original semble avoir été
assez vite remplacé par un boléro, autre danse traditionnelle an-
dalouse que ses voyages en Espagne lui avaient fait connaître. La
naissance de la mélodie a été rapportée par le confrère et ami
de Ravel, Gustave Samazeuilh. En villégiature avec lui à Saint-Jean-
de-Luz à l’été 1928, il raconta comment le compositeur, avant
d’aller nager un matin, lui aurait joué un thème avec un seul doigt
au piano en lui expliquant : « Madame Rubinstein me demande
un ballet. Ne trouvez-vous pas que ce thème a de l’insistance ?
Je vais essayer de le redire un bon nombre de fois, sans aucun
développement, en graduant de mon mieux mon orchestre. Des
fois que ça réussirait comme la Madelon… »
L'éditeur de musique Jacques Durand, réjoui que Ravel compose
une œuvre entièrement nouvelle, pressa le compositeur d'ache-
ver le ballet pour le début de la saison 1928-1929. Ravel com-
posa son Boléro entre juillet et octobre 1928 et le dédia à sa
commanditaire Ida Rubinstein.
Ravel voulait mettre en exergue de sa partition : « Enfoncez-
vous bien cela dans la tête ! ». Inlassablement répétée pendant
une quinzaine de minutes sur un rythme immuable, la mélodie
du Boléro est simple en apparence mais, selon le critique Emile
Vuillermoz, « bien peu de musiciens professionnels sont capables
de reproduire de mémoire, sans faute de solfège, la phrase en-
tière qui obéit à de sournoises et savantes coquetteries. »
C’est le chef Jos van Immerseel et Anima Eterna Brugge qui
nous offriront cette œuvre le vendredi 11 mars à 20 H à l’Au-
ditorium de Dijon, avec les instruments de l’époque, dans sa
teinte d’origine.

L
L’histoire du Boléro

Par
Alain 

BARDOL

la bonne note

l est des lieux, souvent de peu de superficie, qui, dans une
ville, deviennent emblématique d'une fonction, d'un point
d'histoire. Ainsi en est-il du zouave du pont de l'Alma à
Paris ou de l'horloge du Miroir à Dijon. Cette horloge à
quatre faces au haut d'un poteau est implantée sur le trot-
toir  à l'angle des rues de la Liberté et des Godrans. Elle

est depuis des lustres un lieu de  rendez-vous : « A quatre
heures, à l'horloge ! ».
Le zouave, lui, sert aux Parisiens à juger, pendant les crues, de
l'importance de la montée des eaux de la Seine : « Le zouave a
de l'eau jusqu'aux genoux ! Espérons que les eaux s'écoulent
vers la Manche ! »
A Dijon, il y a en plus de l'horloge citée la statue du Bareuzai.
Elle représente le vigneron qui foule le raisin pour extraire le
jus, futur vin des repas entre amis. L'homme est nu pour éviter
de tâcher ses vêtements et pour pouvoir sortir plus aisément
de la cuve si le degré de gaz carbonique issu de la fermentation
augmentait trop vite.
Les grappes écrasées teintent de rose les jambes jusqu'aux ge-
noux au fur et à mesure que le raisin s'entasse au fond de la
cuve. Un coup d'oeil rapide peut faire croire que le vigneron a
enfilé des bas rosés d'où l'origine de « Bareuzai » en patois don-
née par des linguistes pinces-sans-rire.
Alors on comprend mieux pourquoi les Dijonnais, 99 fois sur
100, parlent de la place du Bareuzai et non de la place François

Rude d'autant que le sculpteur a sa rue juste à côté.
Si le Bareuzai est devenu un repère de la vie dijonnaise ce n'est
pas seulement parce que cette représentation grandeur nature
montre un vigneron de Talant ou de Chenôve dans sa nudité, li-
bérant sa vessie à longueur de journée, mais aussi parce qu'il
lorgne, sur son côté droit, le thermomètre fixé sur la façade du
numéro 6. 
L'immeuble est occupé au rez-de-chaussée, par un magasin
d'optique à l'enseigne choisie « Au petit lorgnon ». Le magasin
propose aussi des lunettes longues ou de vue et des appareils
photographiques. A titre de réclame, le commerçant a fait fixer
sur la façade un thermomètre grand comme un adolescent fait
de deux plaques émaillées reliées entre elles à 90 degrés de ma-
nière à être visible depuis la rue des Forges et la rue de la Li-
berté. 
Ainsi, les jours d'hiver, les Dijonnais ont pris l'habitude de dire :
« Il ne fait pas chaud, il y a moins dix au Bareuzai. 
Dans les combles du magasin, avait pris ses quartiers un club de
photo-amateurs fréquenté par M. Fallot, pharmacien du Miroir
et les officiers des régiments en garnison. Ceux-ci s'entraînaient
à leur art et prenaient des clichés de la statue disparaissant sous
des stalactites de glace par grand froid... Le réchauffement cli-
matique changera-t-il quelque chose ? Attendons la prochaine
vague de froid, tous les vingt ans environ...

I
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vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Le syndic de copropriété

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

Madame Martine D, Ahuy

Je suis propriétaire de mon appartement géré par
un syndic de copropriété. 
Nous sommes de nombreux propriétaires à
rencontrer des problèmes liés au dysfonctionnement
de notre interphone et ce depuis plus d’un an.
Nous avons adressé de nombreux courriers et
relances au syndic restés sans réponse. 
S’agit-il d’un problème que nous devons régler nous-
même ? 
Le syndic de copropriété peut être un professionnel ou un non
professionnel, il est désigné par un vote en assemblée générale
des copropriétaires avec pour missions principales d’assurer
l’exécution des dispositions du règlement de copropriété et
des décisions de l’assemblée générale ( travaux, entretien
courant, gestion du personnel, recouvrement des charges etc…
), et également d’administrer l’immeuble, de veiller à sa
conservation et son entretien.
Solutionner ce problème technique fait partie de ses
attributions. 

Comment puis-je contraindre le syndic à faire
changer le système d’interphone, étant précisé que
certains copropriétaires y sont a priori opposés ?
En cas d’urgence, le syndic peut prendre l’initiative de faire
exécuter les travaux nécessaires à la sauvegarde de
l’immeuble sans avoir reçu l’accord des copropriétaires en
assemblée générale (art. 18 de la loi du 10 juillet 1965).
Mais les juges ne considèrent pas les désagréments tels que
des dysfonctionnements relatifs à l’interphone comme des
travaux d’urgence. L’urgence s’apprécie par rapport à la
nécessité de sauvegarder l’immeuble et le risque de préjudice. 
Des travaux d’entretien, définis comme des travaux
indispensables à la conservation de l’immeuble ou encore des
opérations de maintenance, sont laissés à l’initiative du syndic,
jusqu’à un certain montant de travaux, défini et voté en
assemblée générale. Si ces travaux dépassent le budget prévu,
ils doivent être décidés par un vote à la majorité simple de
l’assemblée générale (art. 24 de la loi du 10 juillet). La majorité
des copropriétaires présents ou représentés doit ainsi se
prononcer pour la proposition. 
Une assemblée générale doit alors être convoquée afin de
faire voter les travaux relatifs à ce problème d’interphone. 

Comment provoquer la réunion de cette assemblée
si personne ne réagit ? 
En principe, c'est le syndic de copropriété qui doit procéder à
la convocation de l'assemblée générale des copropriétaires.
À défaut, une mise en demeure doit lui être adressée par
courrier recommandé avec accusé de réception.
Si la situaton de blocage persiste, l’assemblée générale peut
être provoquée par tout copropriétaire dans le cadre d'une
saisine en référé du tribunal de grande instance. Il s’agit
toutefois d’une solution extrême.

On m’a parlé d’un conseil syndical, quelle est la
différence avec notre syndic ? 
Le conseil syndical est composé de membres de la copropriété
élus et coordonne les relations entre le syndic et les
copropriétaires. Il assure une mission d’assistance et de
contrôle du syndic.
Les règles de fonctionnement d’un conseil syndical sont définies
soit par votre règlement de copropriété soit par les
copropriétaires à la double majorité. Toutefois la taille de votre
copropriété ne justifie peut-être pas la multiplication des
interlocuteurs. 
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Raphaël a vu...

Par
Raphaël

MORETTO

a tentation était grande de vous parler de paysages en-
neigés, à l’heure hivernale où le der-
nier film du réalisateur mexicain Alexandro Gonzalez
Inarritu, THE REVENANT, surgit sur nos écrans. Une
traversée de deux heures et demie, dans les grands es-
paces de l'Amérique profonde la plus sauvage. Un des

films les plus attendus de l’année par un cinéaste magistral, qui
n’a peur ni des récits polyphoniques (Amours chiennes, 21
grammes, Babel), ni des grands mouvements de caméra (l’in-
croyable plan séquence de Birdman). Une filmographie impec-
cable servie par des acteurs au sommet de leur génie : Sean
Penn, Brad Pitt, Benicio Del Toro, Javier Bardem, Michael Keaton
… et avec ce dernier opus glacé, nommé douze fois aux Os-

cars, le surdoué  Leonardo Di Caprio, à qui la statuette ne de-
vrait cette fois-ci pas échapper. Certes, à l’heure où une
certaine tendance des Etats-Unis  fait la part belle à un Donald
Trump, partisan de l’autodéfense, le film est une ode à la loi du
talion. Mais nous ne sommes pas chez Inarritu dans un navet
« eighties » avec Charles Bronson. Non, THE REVENANT est
une véritable expérience cinématographique adaptée d’une
histoire vraie, une expédition  dans le temps et dans l’espace :
le spectateur est transporté en 1823 dans le Dakota du Sud
pour combattre le grizzly avec le trappeur Hugh Glass. Ho-
mérique. 

Si Homère est sans conteste le plus grand des poètes, Mikhaël
Hers arrive à s’en rapprocher. La tentation est alors grande de
vous parler « mélancolie », tant le deuxième long-métrage du
réalisateur de Memory Lane, CE SENTIMENT DE L’ETE, nous
livre une petite musique personnelle, douce et réconfortante,
malgré le drame de la perte de l’être aimé : un cinéma mélo-
dieux s’installe, immense et raisonné dérèglement de tous les
sens. Au milieu de l'été, Sasha qui n’a que trente ans, décède
soudainement. Alors qu'ils se connaissent peu, son compagnon
Lawrence (Anders Danielsen Lie, l’acteur spleenétique d’Oslo,
31 août) et sa sœur Zoé (la rayonnante Judith Chemla, excep-
tionnelle dans la saison 4 d’Engrenages) se rapprochent. Ils par-
tagent comme ils peuvent la peine et le poids de l'absence,
entre Berlin, Paris et New York. Trois étés, trois villes, le temps
de leur retour à la vie, portés par le souvenir de celle qu'ils ont
aimée. L’aspérité de la pellicule super 16 mm donne du relief
aux images de ce film splendide et impressionniste, tourné en

lumière naturelle et transcendé par la bande son pop de David
Sztanke. Nostalgique.

Après ces sentiments intenses partagés, peut-être le terme de
« pathétique » conviendrait-il au dernier film chroniqué ? Peut-
on faire du bon cinéma avec des bons sentiments ? Après avoir
vu AMIS PUBLICS, la tentation est grande de répondre défini-
tivement : non ! Mais s’agit-il vraiment encore ici de cinéma ?
Le film est une tribune à l’idole des jeunes, Kev Adams, qui en
deux films « inoubliables » en 2015 – Les profs 2 et Les nou-
velles aventures d’Aladin - a réuni dans les salles obscures la
fine fleur  des spectateurs adolescents. L’humoriste fait d’ail-
leurs la une ce mois-ci du magazine branché TECHNIKART

avec ce titre : « 24 ans, 13 millions d’entrées, LOL ? » Et c’est
vrai qu’on ne rigole plus. Adams s’empare d’un sujet grave pour
s’ériger en Robin des banques : il y joue Léo, le grand frère d’un
garçon cancéreux dont Léo décide avant qu’il ne soit trop tard
de réaliser le rêve, soit d’organiser un braquage. Rien ne fonc-
tionne vraiment dans ce premier long-métrage du journaliste
Edouard Pluvieux, aux références indépassables : Heat, Casino,
« rien que ça » mais c’est au minimum du second degré ! Seul
Vincent Elbaz parvient à donner un peu d’épaisseur à son per-
sonnage de flic paternaliste et amoureux contrarié. Il faudra
attendre encore un peu pour que Kev Adams réussisse son
Tchao Pantin. Edouard Pluvieux n’est pas Claude Berri, quant
à Kev Adams, il est encore jeune. On ne peut que leur conseil-
ler d’aller voir Inarritu ou Mikhaël Hers en salle cette semaine.
Cela pourrait être … salvateur et formateur.

L

The Revenant

A voir
The Revenant, western américain d’Alejandro
González Iñárritu avec Leonardo DiCaprio et Tom
Hardy.
Ce sentiment de l'été, drame solaire franco-alle-
mand de Mikhaël Hers avec Anders Danielsen Lie
et Judith Chemla.
Amis publics, tragi-comédie française d’Edouard
Pluvieux avec Kev Adams et Vincent Elbaz.
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le meilleur pour la faim

ann Thallinger. Voilà un homme à
la quarantaine à peine entamée,
discret, réservé qui ne parle pas
pour ne rien dire. Ses mots, ses
phrases, il les pèse un peu
comme ces aliments qu'il va tra-

vailler avec le plus grand soin dans la cuisine
du Boeuf blanc, à Dijon. Un lieu qui permet
même de le voir travailler au cœur du res-
taurant derrière de grandes vitres. Et là, on
peut mesurer sa concentration, son appli-
cation et toute sa rigueur.
Yann Thallinger est né à Chenôve. Les
études, il va rapidement les arrêter pour
démarrer une formation de cuisinier.
D'abord au CFA La Noue puis au lycée du
Castel. Suivront différents postes de com-

mis de cuisine, « comme tout le monde ».
Sa carrière, il la débutera véritablement en
Suisse, à Fribourg, une ville au charme in-
comparable, à la frontière culturelle entre
la Suisse alémanique et romande, comme
second chez un étoilé. C'est là qu'il va mon-
trer tout son potentiel. Puis, c'est le retour
à Dijon, d'abord au Mercure et ensuite au
restaurant du Parc de la Colombière. 
Mais l'aventure helvétique n'avait pas fran-
chement touché à sa fin. Le voilà de nou-
veau en Suisse en 2003, cette fois à
Fribourg où il travaillera pendant sept ans.
En 2010, on le retrouve dans un Mercure
mais à Paris cette fois où il est chargé de
remettre sur pied une cuisine mal en point.
Mais c'est à Dijon que vivent ses enfants.
Normal donc qu'il y revienne l'an passé. Il
ne met pas longtemps pour retrouver du
travail : Eric Bortot, le patron du Pavé dans
la Mare, à Fontaine-lès-Dijon, l'embauche

jusqu'à la vente de son établissement en ce
début d'année. Le voilà disponible mais
pour peu de temps car les frères Jean-Louis
et Didier Humbert, patrons du Boeuf blanc,
boulevard de la Trémouille, à Dijon, ne met-
tent pas longtemps pour recruter ce gar-
çon dont le talent n'est plus à prouver.
Au Boeuf blanc, Yann Thallinger y trouve
son pré... carré. Son champ d'action ? 50
couverts en salle et 80 à l'extérieur. Les
frères Humbert lui donnent carte blanche
pour construire une nouvelle carte qui sera
présentée au mois d'avril. Une carte qui
fera aussi la part belle au poisson pour sa-
tisfaire une clientèle majoritairement fémi-
nine. Mais il ne souhaite pas en dire plus :
« Vous verrez, il y aura de belles surprises »

se contente-t-il de dire.
Et alors la cuisine de Yann Thallinger, qu'est-
ce qu'elle a de particulier ? Son visage
s'éclaire à la question : « Ma cuisine, je la
veux savoureuse, traditionnelle, « de chez
nous », avec des produits frais ». On pour-
rait presque dire que c'est simple comme
bonjour sauf que c'est bon, pour ne pas dire
très bon...
Et quand on demande à cet homme simple
qui aime diversifier et équilibrer ses plats
ce qu'il préfère cuisiner, il répond tout aussi
simplement : « Tout, dès lors que le client
va y trouver du plaisir »... 
La cuisine du Boeuf blanc est pavée de
belles intentions.

Jean-Louis PIERRE

Le Boeuf blanc. 7 boulevard de la Tré-
mouille. Dijon.
03.80.72.10.50

Y

Suivez 
le bœuf

il sait où il va

n lieu et place de l’ancien établis-
sement L’O, sur le marché de
Dijon, vous pouvez dorénavant
effectuer une plongée dans ce
qui pourrait rapidement devenir
un haut lieu de la restauration di-

jonnaise. Dès que vous poussez la porte du
14 rue Quentin, c’est une véritable défer-
lante décorative qui s’offre à vous et vous
vous laissez rapidement transporter par ce
fleuve visuel. Les adeptes du Second Empire
tomberont rapidement amoureux des lieux
où le pourpre l’emporte sur toutes les cou-
leurs chaleureuses. Tout le monde, afficiona-
dos de Napoléon ou Républicains
(beaucoup plus nombreux heureusement
aujourd’hui), en prendra plein les yeux…
Dans cette ambiance cosy, particulièrement
propice à la détente, de 11 heures à 22
heures en semaine – jusqu’à 23 heures les
samedis et dimanches –, vous pourrez ap-
précier une cuisine raffinée. Destinée à
« une clientèle qui aime se faire plaisir », la
carte laisse en effet augurer quelques pé-
pites telles des linguines de homard à la
truffe, des ris de veau aux morilles, des tour-
nedos Chateaubriand Rossini ou encore
une entrecôte black angus… Pour les dé-
jeuners plus rapides du midi, des offres à
14,50 € et 18,50€ (en formule complète)
vous attendent…
Les adorateurs de Bacchus  
Et, afin d’accompagner vos mets, vous dis-
posez d’une carte de vins et champagnes
de plus de 100 références. D’ailleurs la cave,
bien visible dès l’entrée, ne laissera pas in-
différents les adorateurs de Bacchus !  Et
celles et ceux qui préfèrent tremper leurs

lèvres dans des cocktails ne sont pas non
plus oubliés… Avec modération bien sûr !
Bien lovés dans des fauteuils ou dans des
banquettes très confortables, vous passerez
un moment agréable dans ce cadre original.
Dans « une ambiance glam chic », comme
aime à le préciser Jean-Charles Vernaud, qu’il
n’est pas besoin de présenter dans l’univers
de la restauration et des bars dijonnais dans
lequel il rayonne depuis 1994. C’est ainsi le
10e établissement qu’il ouvre dans la capi-
tale régionale avec la même envie et le
même professionnalisme. 
A la tête aujourd’hui de 4 structures, dont
le pub Mac Callaghan ou encore Gina, situés
à proximité, il préfère rester discret et ne
pas apparaître sur la photographie. Une
façon aussi de s’effacer et de placer vérita-
blement les projecteurs sur l’établissement
en lui-même. Tout en insistant sur les
femmes et les hommes qui y travaillent
« dans une ambiance conviviale » : « 12 au
total dont 6 en cuisine ». Ce ne sont pas
moins de 120 emplois qu’il a générés avec
l’ensemble des structures qu’il a tenues…
« Même si le climat actuel n’est pas char-
mant, qu’il y a évidemment des choses à re-
voir, nous avons un beau métier qui est, il
faut le rappeler, le fleuron de la France »,
glisse-t-il, non sans pousser plus avant sur la
situation locale : « Dijon a été retenue
comme Cité de la Gastronomie. Ce serait
dommage de ne pas en profiter ! » Un mes-
sage à contre-courant du pessimisme am-
biant qui ne devrait pas passer inaperçu…
Tout comme cette nouvelle adresse à re-
tenir : le Speakeasy !

Xavier GRIZOT

U

Speakeasy
Une nouvelle
adresse
« glam chic »

Ambiance chic et cosy, style Second Empire, dans le nouvel établissement de Jean-Charles Vernaud, le Speakeasy,
situé au 14 rue Quentin et ouvert depuis le 22 décembre 

avec
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se contente-t-il de dire.
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simplement : « Tout, dès lors que le client
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Jean-Louis PIERRE

Le Boeuf blanc. 7 boulevard de la Tré-
mouille. Dijon.
03.80.72.10.50
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il sait où il va

n lieu et place de l’ancien établis-
sement L’O, sur le marché de
Dijon, vous pouvez dorénavant
effectuer une plongée dans ce
qui pourrait rapidement devenir
un haut lieu de la restauration di-

jonnaise. Dès que vous poussez la porte du
14 rue Quentin, c’est une véritable défer-
lante décorative qui s’offre à vous et vous
vous laissez rapidement transporter par ce
fleuve visuel. Les adeptes du Second Empire
tomberont rapidement amoureux des lieux
où le pourpre l’emporte sur toutes les cou-
leurs chaleureuses. Tout le monde, afficiona-
dos de Napoléon ou Républicains
(beaucoup plus nombreux heureusement
aujourd’hui), en prendra plein les yeux…
Dans cette ambiance cosy, particulièrement
propice à la détente, de 11 heures à 22
heures en semaine – jusqu’à 23 heures les
samedis et dimanches –, vous pourrez ap-
précier une cuisine raffinée. Destinée à
« une clientèle qui aime se faire plaisir », la
carte laisse en effet augurer quelques pé-
pites telles des linguines de homard à la
truffe, des ris de veau aux morilles, des tour-
nedos Chateaubriand Rossini ou encore
une entrecôte black angus… Pour les dé-
jeuners plus rapides du midi, des offres à
14,50 € et 18,50€ (en formule complète)
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Les adorateurs de Bacchus  
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en lui-même. Tout en insistant sur les
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total dont 6 en cuisine ». Ce ne sont pas
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l’ensemble des structures qu’il a tenues…
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mant, qu’il y a évidemment des choses à re-
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faut le rappeler, le fleuron de la France »,
glisse-t-il, non sans pousser plus avant sur la
situation locale : « Dijon a été retenue
comme Cité de la Gastronomie. Ce serait
dommage de ne pas en profiter ! » Un mes-
sage à contre-courant du pessimisme am-
biant qui ne devrait pas passer inaperçu…
Tout comme cette nouvelle adresse à re-
tenir : le Speakeasy !

Xavier GRIZOT

U

Speakeasy
Une nouvelle
adresse
« glam chic »

Ambiance chic et cosy, style Second Empire, dans le nouvel établissement de Jean-Charles Vernaud, le Speakeasy,
situé au 14 rue Quentin et ouvert depuis le 22 décembre 

avec



 21  e  journée -  Samedi 27 février à 20h00 

 DIJON   vs   ANTIBES 

Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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G R U P E

PARTENAIRES 

SAISON
2015
2016

 COACH
  LEGNAME 

  Laurent 
  38 ans / FRA 

 ASSISTANT
  WIS-

CART-GOETZ 
  Frédéric 

  49 ans / FRA 

  
   
   
   

 9
  WILLIAMS 

  Cj 
  Ailier / 1,96 m 

26 ans / USA 

 20
  HESSON 

  Myles 
  Ailier/Intérieur / 1,98 m 

25 ans / GB 

 8
  CAIN 

  Tyler 
  Pivot / 2,03 m 

27 ans / USA 

 10
  HOLSTON 

  David 
  Meneur / 1,68 m 

30 ans / USA 

 7
  BROOKS 

  Ryan 
  Arrière/Ailier / 1,93 m 

27 ans / USA 

  

 57
  PAOLETTI 

  Lucas 
  Intérieur / 2,04 m 

21 ans / FRA 

 22
  DINAL 

  Kevin 
  Intérieur / 2,02 m 

22 ans / FRA 

 83
  JULIEN 

  Axel 
  Meneur / 1,85 m 

23 ans / FRA 

 2
  ALINGUE 

  Jacques 
  Pivot/Intérieur / 2,03 m 

27 ans / FRA 

 5
  JUDITH 

  Marc 
  Ailier / 1,93 m 
29 ans / FRA 

 39
  MARAUX 

  Eliot 
  Meneur / 1,84 m 

19 ans / FRA 

 34
  YAO DELON 

  Olivier 
  Arrière/Ailier / 1,96 m 

20 ans / FRA 

 32
  KING 
  Bernard 

  Arrière/Ailier / 1,96 m 
34 ans / USA 

 11
  BLAGOJEVIC 

  Damien 
  Meneur/Arrière / 1,93 m 

21 ans / FRA 

 10
  FALL 

  Moustapha 
  Pivot / 2,18 m 
24 ans / FRA 

 8
  BOURDILLON 

  Frédéric 
  Meneur/Arrière / 1,93 m 

25 ans / FRA 

 6
  SAMAKE 
  Baba soma 

  Ailier/Intérieur / 2,02 m 
21 ans / MLI 

 13
  SAMNICK 

  Victor 
  Intérieur / 2,03 m 

36 ans / FRA 

 15
  CARTER 

  Paul 
  Ailier/Intérieur / 2,05 m 

28 ans / USA 

 12
  DIARRA 
  Mamoutou 
  Ailier / 2,00 m 

35 ans / FRA 

 4
  BLUE 
  Tim 
  Intérieur / 2,05 m 

31 ans / USA 

 25
  MITCHELL 
  Akil 
  Pivot/Intérieur / 2,03 m 

23 ans / USA 

  
   
   
   

 ASSISTANT
  BERJOAN 

  Marc 
  38 ans / FRA 

 COACH
  ESPINOSA 

  Julien 
  32 ans / FRA 

 5
  SOLOMON 
  Will 
  Meneur / 1,87 m 

37 ans / USA 

 0
  DALLO 
  Boris 
  Meneur/Arrière / 1,96 m 

22 ans / FRA 

  

 LE MANS - MONACO
  VENDREDI 26 FÉVRIER À 20H30, EN DIRECT SUR   MA CHAÎNE SPORT 

 BEAU CHOC EN LENDEMAIN DE LEADERS CUP 
 Éliminé en quarts de fi nale de la Leaders Cup par l'un des fi nalistes de l'épreuve, l'Élan Chalon, 
le MSB retrouve l'autre fi naliste et vainqueur à peine 5 jours plus tard. Gros test à Antarès... 

 Seul leader de Pro A à l'approche de la Disneyland Paris Leaders Cup LNB (14V-5D à la 19e journée), le MSB avait subi 
deux coups d'arrêt la semaine dernière. Battus à Pau-Lacq-Orthez le lundi 15 février, les Manceaux allaient résister une 

mi-temps à la furia chalonnaise, le vendredi suivant, lors de leur quart de fi nale de Leaders Cup, avant de craquer 
(79-87 au fi nal) une fois les prolixes shooteurs de l'Élan réglés (12 sur 17 à 3-pts pour Chalon en deuxième mi-

temps). Pourtant, le collectif offensif comme défensif du MSB semble bien en place, ces deux défaites n'apparaissant 
pour le moment que comme des péripéties face à des adversaires en pleine bourre. Mais Le Mans aura un autre vrai 

test, ce soir à Antarès, contre Monaco, vainqueur de la Leaders Cup. Et la tâche sera tout sauf simple !  

 50/50   

 ROUEN - LYON-VILLEURBANNE  
VENDREDI 26 FÉVRIER À 20H30 

 55%  
ROUEN 

 Entre une équipe de Rouen relégable et à maintenant deux victoires du trio PL-SLUC-Châlons-Reims qui les 
précède au classement et une ASVEL en plein doute, il fl ottera sur ce match à la Kindarena un vrai parfum 
d'angoisse... Avec des Havrais quasi-condamnés, le basket normand souffrirait de voir ses trois clubs (avec 

Évreux) confi nés à la Pro B. Alors, Rouen Métropole saura-t-il profi ter des doutes de l'ASVEL pour se relancer ?  

 LIMOGES - CHALON-SUR-SAÔNE  
SAMEDI 27 FÉVRIER À 18H00, EN DIRECT SUR   MA CHAÎNE SPORT 

 55%  
LIMOGES 

 Calé entre les deux matches de huitième de fi nale d'Eurocup face à Gran Canaria, cette rencontre face à un 
Élan Chalon plus que convaincant à la Leaders Cup et qui reste sur trois sorties à 107,7 points marqués sur 

ses trois derniers matches de Pro A a de quoi faire peur... Mais Beaublanc en a vu d'autres et, pour mémoire, 
le Limoges CSP - pourtant pas au mieux alors - avait imposé sa défense à l'aller en Bourgogne (67-65)... 

 CHOLET - STRASBOURG  
SAMEDI 27 FÉVRIER À 20H00 

 60%  
STRASBOURG 

 Dans quel état se présenteront les coleaders strasbourgeois (14 victoires - 6 défaites) dans les Mauges ? Éliminée 
en demi-fi nale de la Leaders Cup par Monaco, la SIG avait aussi perdu Lacombe (cuisse) et Howard (cheville) 

sur blessure. Pas simple, d'autant que ce CB-SIG est calé entre les matches aller et retour des huitièmes de fi nale 
d'Eurocup face à Oldenburg. Et que Cholet (4-1 depuis la reprise) est sur une bonne dynamique. 

 PARIS LEVALLOIS - CHÂLONS-REIMS
  VENDREDI 26 FÉVRIER À 20H30 

 MONTAGNES RUSSES POUR POIRIER... 
 Pas du tout utilisé par Antoine Rigaudeau, Vincent Poirier rongeait son frein sur le banc parisien. 

Mais depuis que Fred Fauthoux est aux manettes, Poirier refl eurit... 

 Quelle saison bizarre pour le jeune pivot du PL, Vincent Poirier (2,10 m, 22 ans). Prêté l'an passé au HTV, 
il avait effectué une première saison intéressante (3,9 pts et 3,7 rbds en 14 minutes) malgré l'omniprésence, 

sur son poste, du MVP de Pro B, Davante Gardner. À l'été, Denain et son coach formateur, J.C. Prat, avaient 
fait le forcing pour proposer à ce bon espoir du basket français un vrai projet de développement. Refus ferme 

du coach parisien d'alors. Tout ça pour confi ner Poirier à un rôle de plante verte (22 minutes de jeu sur les 13 
premières journées !) ayant même poussé la FFBB à l'intégrer au Centre Fédéral (15,3 pts et 9,3 rbds en N1 

depuis), histoire de minorer le gâchis... Depuis la promotion de Fauthoux, Poirier a sa chance et... le rend bien : 
10,7 points, 7,0 rebonds et 17,0 d'évaluation lors des 3 derniers matches ! 

 60%  
PARIS LEVALLOIS 

 ORLÉANS - GRAVELINES-DUNKERQUE  
SAMEDI 27 FÉVRIER À 20H00 

 60%  
GRAVELINES-
DUNKERQUE 

 Attention, bête blessée ! Le Gravelines-Dunkerque dominateur de la première partie de championnat arrive 
en terre orléanaise sur une vilaine série de 4 défaites lors de ses 6 dernières rencontres disputées. Et les deux 

succès du BCM ont été acquis face à une ASVEL en plein doute (5 défaites en 6 matches) et des Havrais 
totalement stériles cette saison (1-19 en Pro A...). Les Maritimes voudront se révolter !  

 NANCY - LE HAVRE  
SAMEDI 27 FÉVRIER À 20H00 

 85%  
NANCY 

 Si, le 12 décembre, le match aller entre Le Havre et Nancy avait pu apparaître comme un choc entre équipes 
menacées de relégation, le parcours des deux clubs depuis cette date est en totale opposition. Le STB a en effet 

accumulé depuis 9 défaites consécutives de plus en Pro A (1-19 au total), alors que le SLUC, avec six victoires 
pour quatre défaites depuis début décembre, semble retrouver un standing plus conforme au passé du club...  

 DIJON - ANTIBES  
SAMEDI 27 FÉVRIER À 20H00 

 50/50    Joli duel en Bourgogne entre 2 clubs aux budgets devant normalement les confi ner au fond de classe mais avec 
tous deux une moyenne tout à fait correcte depuis la rentrée scolaire (10/20). Dijon s'est même offert un joli 

détour imprévu par la Leaders Cup (défaite en quart face à l'ASVEL), alors que les petits Sharks, promus pas 
bravaches pour deux sous, ont surpris tout au long de la phase aller... 

 PAU-LACQ-ORTHEZ - NANTERRE  
SAMEDI 27 FÉVRIER À 20H00 

 65%  
PAU-LACQ-ORTHEZ 

 Éliminé sans démériter au premier tour de la Leaders Cup, Nanterre se présente au Palais sans Robinson, out pour 
6 semaines. Mais face à des Palois tout guillerets (6 succès consécutifs depuis fi n décembre !), les Franciliens 

aligneront leur pigiste médical Doron Lamb (1,93 m, 24 ans). Champion NCAA avec Kentucky en 2012, ce dernier 
ne s'est pas imposé ensuite en NBA (76 matches en 2 saisons) et vient se relancer en Europe.  

Nouvelle gamme de robots de tonte

www.kingvert.fr
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 Éliminé sans démériter au premier tour de la Leaders Cup, Nanterre se présente au Palais sans Robinson, out pour 
6 semaines. Mais face à des Palois tout guillerets (6 succès consécutifs depuis fi n décembre !), les Franciliens 

aligneront leur pigiste médical Doron Lamb (1,93 m, 24 ans). Champion NCAA avec Kentucky en 2012, ce dernier 
ne s'est pas imposé ensuite en NBA (76 matches en 2 saisons) et vient se relancer en Europe.  

Nouvelle gamme de robots de tonte

www.kingvert.fr

Pour des week-ends encore plus agréables

UNE MÊME
BATTERIE 

POUR TOUT 
FAIRE

www.kingvert.fr
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TS DE FINALE

IENEEN RICHCHESEES…IEN RICHES…
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